
ABD EL KRIM
EST ARRIVÉ

A TAZA

Abdel Krim, accompagné de son
bncle Bogibar et de son cousin Si
Mohamed; est arrivé à 11 heures à

Les autres personnages de sa suite
sont arrivés en automobile, avec le
convoi régulier venant d'Aknnul, où
ils ont pris possession d'un local qui
leur était réservé, sans aucune céré-
monie.

LA ZONE FRANÇAISE
EST PRESQUE ENTIEREMENT REOCCUPEE

Rabat, 30 mai (dép. Petit Parisien.)
Ce matin, sur le territoire des Beni

Zerouai, la deuxième division venant
de l'est et la quatrième division
venant de l'ouest ont opéré leur ,jonc-
tion au centre du pays, sur l'oued
Aoulaï. L'opération s'est terminée
sans résistance et la poche des Béni
Zeroua! n'existe plus. Cette marche
convergente avait été précédée hier
par la soumission des Beni Ouria-
ghel du sud, suivant celle des Djaïa,
et ïl ne subsiste plus au nord du
nouveau front de nos divisions du
groupe Duffieux, entre leur aligne-
ment et la frontière politique que
deux ou trois fracti'ons des Béni Mka,
qui n'ont pas fait la targuibt ».
Ainsi' se complète rapidement l'oc-

-Tîcupati'on intégrale de la zone fran-
çaise, qui sera terminée quand nous
aurons occupé le pays, d'ailleurs
tranquille, des Ghezaotia et des Beni
Mestara du nord d'Ouezzane.

On ignore les sentiments et les
intentions des D.jeballa de t'Ouest du
Rif, mais on signale encore dans
leurs montagnes la présence des deux
chefs rifains Ahmed Boudraa, vizi'r
de la Guerre, et Fquih Boulaya, qui
chercheront, croit-on, à prolonger, la
résistance. Vors.

DANS LA ZONE ESPAGNOLE

Madrid, 30 mat (dép. Petit Parisien.)
Selon un communiqué officie 1

publié aujourd'hui. la colonne di
Centre s'est emparée à Btihem, de
40 c a n o n s et de deux dépôts de
munitions sans rencontrer de résis-
tance de la part des Beni Ouriaghel
ni des Boccia. Elle s'est en ortre
emparée d'un canon et d'un autre
dépôt de munitions à Aïn-Gcmara.

SUR 350 ESPAGNOLS FAITS PRISONNIERS
152 SEULEMENT

SONT RENTRES DANS NOS LIGNES

Aucun des 30 officiers n'a été rendu
Fez, 30 mai (dép. Havas.)

Le nombre total des prisonniers
espagnols qui sont rentrés dans nos
lignes s'élève à 152. Dix d'entre eux
sont dans un état de santé très grave;
deux sont même décédés depuis leur
ibération.
Parmi ees prisonniers ne se trou-

vait aucun otfièfëf
posent ainsi qualre sous-orticiers,
cent dix-neuf soldats, quatre fem-
mes, six enfants et dix-neuf civils.

On. croit savoir, dans les milieux
officiels, que trois cent cinquante
Espagnols environ avaient été faits
prisonniers par les ftifains. Vingt-
cinq ou trente officiers figuraient
dans ce nombre.

FOn assure cependant. dans tes milieux
officiels. que l.ous les Espagnols détenus
dans le Rif ont été rendtis. Les man-
quants sprniont donc morts en captivité.]

VIBRANTS COMMENTAIRES BRITANNIQUES

Londres, 30 mai (di'-p. Havas.)
La pres:e anglaise, dans son en-

semble, se réjouit de la victoire de
la France au Maroc.

Le Daily Telrgraph écrit
L'aveu .humiliant de l'échec a pour

Ahd el Krim une importance*; qui dé-de 'beaucoup ses conséquences po-
iHicfiies, surtout au Maroc, et la Grandr-
Bretasrne doit un tribut d'admiration.
quelque chose de nîus mOnu1, la téna-
cité et l'habllelé avec lesquelles une il
elle exceptionni'ilp.men! difficile de néces-
sité de répression il été aceohipiie par tes
armes associées de lu France et de l'Es-
papne.

L'ouvre qui reste encore à accomplir
au Maroc, dont l'administration du ma-
réchal Lyautey a si brillamment trouvé
Ies possibilités de réalisation, qera cons!-
dérablement facilitée.

Quand ?es dernières étincelles de
l'incendie allumé par AbiT el Krim au-
ront été étouffées, on pourra prendre du
temps, mais le résultat n'est pas dou-
teux, et aussi bien l'Espagne que la
France ont le droit de se féliciter et de
se réjouir à la perspective d'une fin
prochaina de la champagne qu'elles ont
soutenu, dans l'intérêt de tous.

Le Daily Chronicle publie, d'autre
part, l'article suivant

Il faut se montrer heureux de ce que
la guerre se soit terminée de cette façon.

iae Maroc, avant la tutelle de l'Europe,
'était un pays barbare et rétrograde. Le
Bif ne faisait pas exception à cette règle.
Sa conquête par la France et l'Espagne
est, une victoire pour la civilisation euro-
pt?"nne.

LA QUESTION DES PACTES DE NEUTRALITE

ENTRE LA EDSSIE Et LES ETATS BALTES

Ce n'est qu'après entente avec la Finlande que
la Lettonie et l'Estonie répondront collec-

tivement aux propositions soviétiques

Riga, 30 mai [dép- Petite Parisien.)
La série de conférences qui ont eu lieu
Riga entre les ministres- des Affaires

étrangères de Lettonie et d'Estonie, a pris
fin aujourdhui. L'intérêt qui s'attache àce. conversations est d'autant plus grand
qu'clles portaient principalement sur les
récentes propositions soviétiques relati-
ves à des pactes de neutralité avec les
Etats baltes- Les deux ministres ont dé-
cidé de s'entendre avec la Finlande et
d'envoyer des réponses identiques à Mos-
cou

Il est curieux de noter que, bien que
l'Esionie, la Lettonie et la Finlande aient
demande simultanément au gouverne-
ment soviétique de formuler ses propo-
sitions, non pas oralement, mais par écrit,
Moscou semhte toujours répugner à trai-
ter collectivement avec ces Etats. La Let-
tonie et l'Estonie reçurent une note des
soviets, la première le 21 mai, la seconde
le mai. Quant d la Finlanda, elle attend
toujours une réponse de Moscou, qui suit
la politique des Etats baltes avec le plus
grand Intérêt, depuis surtout que le bruit
s'est répandu que la Pologne se propo-
sait de conclure une alliance antisoviéti-
que avec la Lettonie, la Finlande et
rEatom'e.

L'INSURRECTION

TRIOMPHE
AU PORTUGAL

Le cabinet ayant démissionné, un des
chefs du mouvement, le capitaine

de vaisseau Cabecados, est chargé
de constituer un nouveau ministère

Londres, 30 mai (dép. Petil Parisien)
Les messages Exchange Telegraplr

reçus de Lisbonne annoncent que le
mouvement militaire au Portugal a
été généralement couronné de succès.
Au dire de l'un des chefs de l'insur-
rection, le général Gomès de Costa,
qui commanda une division portu-
gaise pendant la guerre, le soulève-
ment n'a été entrepris au bénéfice
d'aucun parti politique, mais, au
contraire, dans le but de sauver le
pays des politiciens qui le. condui-
sent à sa perte, Les deux associés du
général Costa sont le capitaine de
vaisseau et le capitaine
d'artillerie Baptista.

La nuit dernière, les garnisons de
Porto et de Lisbonne se joignirent
aux insurgés et, à l'aube ce matin,
le président de la République était
en conférence avec les chefs du mou-
vement. Peu après, on apprenait que
le président du Conseil avait remis
au président de la République la
démission du cabinet. Ce soir, on
annonce que la tâche de constituer
le nouveau ministère a été confiée
au capitaine de vaisseau Cabecados
qui prendra le portefeuille de la Ma-
rine et qui en attendant d'avoir
formé son cabinet, assumera la res-
ponsabilité de tous les autres départ,
tements ministériels.

Les autorités militaires ont fait
occuper les bureaux des postes et
télégraphes.

RENCONTRE PROCHAINE
DE FINANCIERS ET INDUSTRIELS

FRANÇAIS ET ALLEMANDS

Londres, 30 mai (dép. Petit Paris.)
Le correspondant du Times à

Paris signale que d'intéressantes
conférences doivent s'ouvrir cette
semaine, près de Luxembourg, entre
une vingtaine de financiers et de
grands industriels français et alle-
mands. A ces conférences, qui ont
été soigneusement préparées, seront
discutées l'extension d'importantes
branches de l'industrie et la mise en
vigueur d'accords récemment con-
clus, tels, par exemple, l'arrange-
ment relatif à la vente de la potasse
sur les marchés étrangers.

LE TOURNOI DE TENNIS FRANCE-AMÉRIQUE

S'EST TERMINÉ PIR LA VICTOIRE PE L'AMÉRIQUE

PU 8 IIATCIES A 3

Vincent Richards, le brillent joueur
américain

(A ta quatrième page, le compte rendu des
derniers matches du tournoi.)

M.CAVILLONEST ÉLU
SENATEUR DE LA SOMME

Une élection sénatoriale a eu lieu
hier dans la Somme pour remplacer
M. Thuillier-Buridard, radical socia-
liste, décédé.

Au troisième tour de scrutin
M. Cavillon, républicain de gauche a
été élu par 671 voix contre 561.à
M. Paul Dubois, député, radical
socialiste, 34 voix étant, allées en
nombre égal à M. Ternois, député
radical socialiste qui n'était pas can-
didat et à M. Thierry, socialiste, qui
déclara se retirer après le. deuxième
tour.

Au premier tour, les voix s'étaient
ainsi réparties !\Il\{. Cavillon, 512
Paul Dubois, 423; Thierry/ socia-
liste, 178 Dr Franco, rad. soc., 114
Dhardivelle, 24 Boulanger, 12.

Au deuxième tour M. Cavlllon avait
eu 616 voix, M. Dubois, 430 et
M. Thierry 221.

[M. Thuillier-Buridard avait été élu
en 1920 au renouvellement du troisième
tiers sénatorial, par 639 voix sur 1.289
votants. En 1925, M. Klotz, rad. soc.,
avait été élu à une élection partielle par
987 voix sur 1.218 votants.]

BIRIBI, GAGNANT DU PRIX LUPIN, HIER A LONGCHAMP
FAVORI DU PROCHAIN DERBY FRANÇAIS

Sirlbl, monté par Domingo Tortorolo, passe la poteau d'arrivée loin devant ses concurrent.
(Voir à la troisième page)

Le Xe congrèsde l'Allianceinternationale

pour le suffragedes femmes

s'est ouvert solennellement,hier, à la Sorbonne

« il marquera, a dit le ministre de l'Instrucfion publique qui
présidait, une étape nouvelle et du

féminisme en France. »

LA SEANCE SOLENNELLE D'OUVERTURE A LA SORBONNE
i. La duchesse d'Usés 2. M. Lamoureux, ministre de l'Instruction publique 3. Un Corbett

Ashby, présidente de l'Alliance internationale pour le suftrage de* femmes
4. 'M. Léopold BeUan, président du conseil général 5. Mme Brunscûwig, présidente

de l'Union française

LA POLOGNE

CHOISIT AUJOURD'HUI

SON PRÉSIDENT

Varsovie, 30 mai (de not. env. spéc.)
On peut dire que Varsovie a la

fièvre. Aucune manifestation, mais
une préoccupation angoissée dans
toutes les familles, dans tous le.?
milieux, dans les rues.

Que verra-t-on demain? Piinudski,
dès hier, a ouvert son coeur aux
membres de l'assemblée nationale.
Traduit en français, il leur a dit
ceci

« Je me moque de votre vate
que vous me donniez 10, 100 ou
300 voix, cela ne changera rien à
mes résolutions.

Si vous élevez quelqu'un qui ne
me plaise pas, je vois pour vous un
avenir très sombre et pour moi des
devoirs encore plus pénibles.

Cela m'ennuiera d'user du fouet
(sic), mais c'est vous qui l'aurez
voulu. Vous pensez bien que je ne
veux pas avoir le remords de laisser
inachevée l'oeuvre que j'ai commen-
cée. Je ne veux pas davantage ris-
quer le regret de njayoir pas fait
olaquér qu'il en
était encore temps. Silvous nommez
un homm'e q'ui n'ait pas. mon agré-
ment (je rappelle que Pilsudski se
présente seul de son parti), je ne
pourrai empêcheur le .peuple de s'in-
surger et le peuple me trouvera à
son côté. J'ai la conscience tran-
quille. Moi seul, j'ai voulu la révo-
lution, moi seul je déciderai du reste
et non pas vous. l'ensez-y et votez. »

Voilà qui est net et qmi dispense
de télégraphier .plus longtemps.

Si Pilsudski est élu le premier
jour, 1,-j ;journée pourra se passer
sans coups de fusil. Si. Pilsudski
n'est pasièUu, ,tout.est,#à prévoir.

Beaucoup de Varsoviens quittent
Varsovie:La ville est bourrée de sol-
dats. A demain. Albert 'Flandres.

Les commissaires du peuple
songeraient à restaurer les édifices

et monuments publics de Russie

Riga, 30. mai '(dépêche Times.)
Le conseil des commissaires du peuple,

siégeant à Moscou, a entrepris l'étude
d'un projet aux termes duquel la restau-
ration des édifiées et monuments publics
ce toute la Bus^ie serait, confiée à des
capitalistes étrangers. 4es ouvrages à ré-
parler comprennent, .non seulement des
bâtiments, usiçes et ports, mais aussi des
rrutes et des lignes de tramways.

Les commissaires ont décidé1 d'offrir des
privilèges spéciaux. aux entreprises.étran-
gères qui se 'chargeront des'travaux, par
exemple ta permission d'importer Pu
franchisse du matériel, iles outils et, des
matériaux réduction des "impôts, sup-
pression en' ce qui les concerne, de uo:n-
breuses restrictions enfin autorisation
sera accordée 'd'amener des /spécialistes
et même un certain*nombre.du
dehors.

Nouveaux crédits pour la Reichswehr.

Berlin, 30 mai (dép. Havas.)
Suivant le J^ontag Morgen, le Reichs-

tag aurait été saisi, dernièrement d'une
demande de crédit supplémentaire de
26 millions de» marks, pour la Reichs-
wehr. Cet organe rappelle que lors de
la discussion du budget,, le Reichstag a
supprimé 9 millions stit.le budget de la
Reichswehr et déclare que les nouvelles
exigences de ce ministère sont considé-
rées dans les milieux appartenant aux
partis moyens comme une sorte de défl.

DIX MILLIONS DE DOLLARS
COMME CADEAU DE NOCES

C'est, 1« dot n'eiU-
tant pas aux Etats-
Unit, ce qu'a reçu
de son père, secré.
taire d'Etat des Fi.

nances, miss Ailsa

30 mai
Petit Parisien.)

Au sujet du

vice-con-
sul américain à
Home, qui a étécélébré hier à
Washington, 1 e s
messages r e ç u s

MISS Ailsa Mellon d'Amérique don-
nent les détails

suivants. Ils signalent la fortune
considérable de miss Mellon, qui a
reçu de son père en cadeau de nocesla dot n'existant pas- en Améri-
que la coquette somme de dix
miliions de dollars.

LES OBSÈQUES DU GÉNÉRAL PETLIOURA

Les obsèques de l'hetman ukrainien,
le général Simon Petlioura, assassiné
mardi dernier rue Racine, ont eu lieu,
hier, après-midi. Il a été inhumé aucimetière Montparnasse, à mi-chemin,
entre les tombeaux de Sainte-Beuve et
de Baudelaire.

La levée du corps avait eu lieu à
J3 h. 30 l'institut médico-légal, où le
corps avait été embaumé. Une nom-
breuse assistance d'amis et de compa-tr:otes fit cortège au corbillard, qui se
rendit à l'église roumaine de la rue
Jean-de-Beauvais. Là le cercueil recou-vert d'un drapeau, .et du sabre de
Petlioura, placé dans le nef, fut salué
par diverses personnalités MM. Le-
wistzky, ancien premier ministre de
l'Ukraine le colonel Kleberg, délégué
maréchal Pilsudski Ramichvili, minis-
tre.de Géorgie, ainsi que par des délé-
gations venues de Pologne, de Tchéco-
slavaquie et d'Azerbeïdjan.

A 15 heures, après le service funèbre,
le convoi, précédé d'un char chargé de
couronnes de fleurs, se dirigea vers le
boulevard Edgar-Quinet, escorté de dé-
tachements de police. Derrière le cor-billard venaient Mme Petlioura et safiilette et plus de 1.500 délégués ukrai-
niens.

Au cimetière, le cercueil, dans lequel,
par une ouverture vitrée, on apercevait
le visage du défunt, fut déposé au bord
du caveau. Mme Petlioura et sa fille
s'agenouillèrenten pleurs, tandis que le
cliœur ukrainien chantait des hymnes fu-
nèbres. Aucun discours ne fut prononcé.
L'assistance défila !entpment et recueillie
devant la dépouille mortelle du général
Petlioura.

ZABLOULPACHA A EU UNE ENTREVUE

AVEC IE HRUT COMMISSAIRE BRITANNIQUE

Mais on ignore ce qui s'est pané entre eux
1,e Caire, 30 mai (dép. Havas.)

Lord Lloyd, haut commissaire
britannique en Egypte, désireux de
prendre contact avec Zagloul pacha,
a invité celui-ci à prendre le thé à
la résidence britannique. On ignore
ce qui s'est passé au cours de cette
rencontre. Aucun communiqué n'a
été remis à ce sujet mais il résulte
d'informationsprovenant de la rési-
dence que la situation reste difficile-

1

M.

ADELIN BENOIT

a gagné
le 3 2e Bordeaux Paris

Trois lrommes, trois Belges, Benoit,
Delbecque et L. Buysse arrivent
ensemble aa Parc des Princes
et terminent dans cet ordre à
l'emballage. Le Français Francis

Pélissier arrive quatrième

L'arrivée de Bordeaux-Paris com-
mence par un grand mouvement vers
Bordeaux.

Je m'explique. Toute la matinée,
des cyclistes, sortis de Paris par la
porte de Boulogne, ont égrené leurtapageuse théorie sur la route du
pont de Saint-Cloud, allant qui à
Picardie, qui à Rochefort-en-vveli-
nes, les plus courageux jusqu'à
Dourdan. C'est la foule des admira-
teurs prévenants et qui entendent
faire cortège au vainqueur. Car unvainqueur r de Bordeaux-Paris,
comme un vainqueur du Tour de
France, connaît une gloire. popu-
laire, supérieure même i à la mili-
taire, et ne saurait arriver sans une
double haie d'enthousiasmes, de
vociférations, d'allégresses e n d i-
gués, de Versailles à Boulogne, par
un service d'ordre débonnaire auquel
collabore brillamment, au dernier.
tournant) le dernier tournant,
mon Dieu! un piquet de gardes
municipaux. Une arrivée de Bor-
deaux-Paris ? C'est un agglomérat
invraisemblable Se ruant vers- le
parc des Princes, bicyclettes et voi-
tures mêlées cris de cyclistes,- hur-
lements de sirènes, aboiements de
klaxons en terrible discordance.
accrochages, chutes et jurons vrai
morceau de route en mouvement,
parmi le délire unanime et les pan-
neaux réclames en apothéose, et
dans lequel le vainqueur tassé,
pressé, perdu, n'entend qu'à peine
les acclamations frénétiques .qui luisont adressées.

Au Parc des Princes, sous un doux
ciel moiré de soies grises, la foule,
en immense anneau autour de la
piste, attend, moirée, elle aussi, de
frissons. Lés tribunes populaires,
la limite de leur densité, présentent
un amas compact de têtes; où, çà et
là, des paquets de soldats mettent
des taches horizon. Les courses se
déroulent dans l'indifférence, mais
le haut-parleur, annonçant le pas-
sage des trois premiers routiers à
Ville-d'Avray, provoque une houle
sérieuse, cette houle qui. au théâtre,
précède les scènes capitales, quand
chacun se tasse et.se prépare à la
fois pour bien écouter et pour lutter
contre son intérieur émoi. Mon voi-
sin, qui propose des jujubes au
haut-parleur enroué, n'obtient au-
cun succès l'instant n'est pas à la
plaisanterie. Chacun a tiré sa mon-
tre 3 h. Dans cinq minutes ils
seront là-

On l'annonce

LE "BOL D'OR" DE LA MARCHE

Les vainqueurs Delaporte (à gaudre) et Valeri
sont portés en triomphe après leur victoire

que des voitures étrangers font irrup-
tion sur la pelouse, manière de
monstres apocalyptiques, sans forme,
bourrés d'accessoires, hérissés de
roues et après quoi des bicyclettes
de rechange pendent comme des ca-
nots de sauvetage. Ce sont, les autos
des suiveurs qui, prenant les devants
aux derniers kilomètres, précèdent
de peu leurs poulains. De fait, une
acclamation monte et retombe aus-
sitôt dans un silence soudain ag-
gravé. Trois hommes, le dos cassé,
la tête sur leur guidon, ont débou-
ché sur la piste. On ne les identifie
pas tout d'abord. Ils ont commencé,
avec le tour de piste obligatoire, les
derniers 600 mètres de leurs 600 ki-
lomètres L'attente autour d'eux
suspend les souffles. Leur noms sont
maintenant sur les lèvres ^r on a
lu leurs numéros Adelin Benoit,
Lucien Buysse, Delbecque. Tout de
suite la même pensée Alors,
Francis Pélissier annoncé à Ville-
d'Avray ? » Francis à cet instant
déboucheà son tour. Il a une minute
de retard. Quelques bravos aussitôt
étouffés. On regarde les trois autres.
Ils sont en plein emballage. C'est
magnifique et douloureux. Ces.hom-
mes ne luttent pas entre eux- Ils
luttent contre leur fatigue, contre
les derniers 100 mètres de leurs

mètres. Ils avancent, si j'ose
dire, à débit saccadé, au rythme de
leur cceur sautant dans leur poitrine.

EN SUIVANT BORDEAUX-PARIS

LE DIRECTEURPARISIEN

D'UNEMAISONDE CICLES

TUÉDANSUN MENT D'AUTO

UN DE SES COLLEGUES LEGEREMENT
BLESSE

Châtellerault, 30
mai (dép. P. P.)
Ce matin, vers

6 h. 40, une auto-
mobile conduite
par M. Salamagne
et occupée par
MM. F.r émont,
directeur c o m-
mercitalde la mai-
son Automoto;
Gentil, journa-
liste Franck Nel-
son, directeur
commercial de la
Compagnie conti-
nentale des fabri-
cants de selleries
vélocipédi q u e s
Delerive, direc-
teur d'un journal

commissaire de la course Bordeaux-
Paris, arrivait à Dangé.

Au lieudit la Haie, alors que la
voiture abordait un virage, le pneu
d'une des roues avant éclata et uneembardée se produisit. Le conduc-
teur tenta de redresser sa voiture,
qui roulait à 60 kilomètres à l'heure,
mais,' au même moment, lé pneu de
l'autre roue éclata à son tour; unedeuxième embardée s'ensuivit.

L'arrière de la voiture heurta un
arbre, et MM. Frémont et Nelson
furent projetés au dehors.

M. Frémont fut transporté mou-
rant dans une maison voisine. Bien-
tôt. il expirait.

M. Nelson a été blessé légèrement.
[M. Henri Frémont était âge de qua-

rante-doux ans et habitait avec sa femme
et ses deux enfants une fillette de
neuf ans et un garçon de deux ane
37. rue de Chézy. à Neuilly.

M. Frémont avait quitté en 1910 la mai-
son « Alcyon », où il était agent commer-cial, pour entrer au service de la sociétés
des cycles «, Automoto »i En 1925. i1
avait été nommé directeur commercial au
siège social, 152. avenue Malakofï, à
Paris.]

La femme d'un général français
blessée en Allemagne

dans un accident d'auto

Berlin, 30 mai (dép. Havas.)
Le genéral Watch, président de la

commission militaire interalliée de
contrôle, et le colonel Herbillon ont
été victimes, aujourd'hui, d'un acci-
dent d'automobile. Alors qu'ils se
rendaient à Dresde, en compagnie de
Mmes Walch et Herbillon, l'automo-
bile du général a capoté à 90 kilo-
mètres environ de Berlin.

Mme Walch a eu un bras cassé. Le
colonel et Mme Herbillon ont été
contusionnés. Le général est in-
demne.

L'un d'eux sé détache.- Une Km-.
gueur, deux longueurs. C'est tout.
Il a ga,gné 1 Il a pris le quart de
seconde qui, sur plus de dix-neuf
heures de course, désigne le vain-4
queur1

Je m'attendais au même délire qud
sur la route, à l'ovation monstrueuse,
formidable. Je me trompais. On ap-
plaudit, mais les sportsmen ici com-
prennent et il semble que l'enthoui
siasme cède devant un profond sen-
timent de respect, une manière
d'humble admiration imposée par
ce dernier et surhumain effort
Est encore non Je fais de la littéra-
ture. Cet effort, pour maeniflque et
prodigieux qu'il apparaisse, n'est
point au-dessus de forces dont on
ignore la limite, puisque, la coursa
terminée, le vainqueur Adelin Be-
noit, solide, fort dans ses muscles
et sa volonté saine, sourit naturel-
lement à la foule en accomplissant
allégrement son tour d'honneur.

Et il faudra attendre l'arrivée,
vingt minutes plus tard, de l'hé-
roïque Christophe, septième, pour;
que l'enthousiasme se déchaîne enfin,
tant est puissante, émouvante, tan-
gible la foi de cet homme de qua-i
rante ans dans le sport qu'il prati-
que, qu'il honore et qu'il aime,
davantage qu'il sait faire aimer.

Louis-Léon Martin.
(A la qutrièaie page, le coapt* rend*

technique et le elattement de l'éprenre.)

LA FUSION DES PARTIS

RÉPUBLICAIN SOCIALISTE

ET SOCIALISTE INDÉPENDANT

M. Painlevé a exposé dans un dis'
cours les directives dont s'ins-
pirent ses amis politiques et il
a célébré l'œuvre accompli

au Maroc

Après avoir examiné, au cours 9cj
la matiaé» tfWer, leurs doctryies et
leurs programmes, les partis socian
liste et socialiste français ont tenu*
en commun, dans l'après-midi, un
congrès national extraordinaire. A
l'issue de cette réunion, les congres-
sistes des deux partis ont décidé de
fusionner en un seul parti qui pren-
dra le nom de parti socialiste et
socialiste français.

Le nouveau parti a adopté les ter-
mes d'un manifeste prédisant les
grandes lignes de son programme.
Avec Jaurès dont il se réclame, au
même titm que les autres fractions
socialistes, il estime notamment que
le socialisme doit étre ordre, action
et création constante. Un banquet a
réuni, le soir, les congressistes, sous
la présidence de MM. Paul Painlevé,
Brunet et Louis Soulié, assistés de
nombreux parlementaires des deux
partis, auxquels s'étaient joints des
députés et sénateurs radicaux socia-
listes, notamment MM. Durafour,
ministre du Travail; Jean Hennessy,
Gazals et M. Ferdinand Buisson.

Tout d'abord, M. Brunet, au nom
d u parti socialiste français, s e
réjouit de la fusion des deux grou-
pes politiques, qui ne peut manquer
d'assurer l'évolution des traditions
socialistes. Il constate qu'à l'heure
présente une question domine toutes
les autres, le problème financier.

Discours de M. Painlevé
Prenant alors la parole, M. Pain-

levé a précisé les directives dont
s'inspire le parti républicain socia-
liste.

Nous avons la conviction profonde,
a-t-il dit, que, pour une civilisation aussi
compliquée que la nôtre, aux organes si
délicats et si étroitementil ii n'est
de progrès que par la par ks
réformes cohérrnfips- ti; p.ir
1'rifort persévérant et !«>«.».

C'est une telle conception qui rassem-
ble les républicains socialistes et les
socialistes français. Possibilistes, c'rsl
l'épitlif'te qu'a longtemps arboréc mon
ami Frédéric Brunet. Est possibilité
l'homme qui essaie de réaliser son idéal
jusqu'à la limite que lui assigne le pos-
sible.

Ali certes, citoyens, il psi plus facile
Cft s'envelopper dans une majrnlflquo in-
transigeance et d'apporter au pouvoir ou
«•• prétendre imposer au gouvernement
des formules absolues vouées d'avance a
l'échec, mais qui permettent à leur auteur
dp s'envelopper ensuite d'une vaine et
stérile popularité. Mais le vrai courage Ci-
vique consiste à affronter les faite, k Vel»
fc,rcer de les modeler sur les doctrine
qu'on croit saines, Il ne rien sacrifier de
ses convictionsque le strict 'ndispensabl*
pour qu'elles passent du domaine dî
l'idée dans le domaine de <î réalité.

Les hommes qui tentent cela s'ex-
posent, je ne l'ignore pas, aux sarcasmes



des théoriciens impeccables qui profee-
sent pour leur doctrine un tel culte,
qu'ils préfèrent quelle reste à jamais
stérile plutôt que de contribuer à un
progrès endore imparfait. Il y a long-
MMnps qu'un poète a parlé avec amer-
tume « d'un monde où l'action n'est pas
la sœur du rêve », ce sont pourtant ceux
qui ne craignent pas d'agir grâca aux-
quels le monde ne stagne pas dans la
misère et l'immobilité. Quand un pilote
vous a promis de marcher vers le nord,
vous avez le <flroit, jyous avez le devoir
de le condamnât s'il tourne le dos à la
route qu'il s'est engagé suivre, mais
si penche sur la Boussole, au milieu
d'une mer orageuse"il suit la direction
promise, vous ne pouvez pas lui repro-
cher de ne pas atteindre le pâle. Per-
mettez-moi d'insister sur ce conseil,
une heure où nous traversons, en effet,
una mer orageuse et semée d'écueils.

Pour illustrer sa pensée, le minis-
tre iie la Guerre s'explique sur la
politique nord-africaine de son gou-
vernement et de celui'de M. Briand.
En un raccourci saisissant, il évo-
que la menace suspendue sur Fez, à
l'heure même de son arrivée au pou-
voir, le soulèvement des tribus, la
situation tragique de', Juillet 1925,
malgré l'envoi accéléré de renforts
dépassant les demandes marocaines.

Lars de mon voyage en avion au
Maroc, s'écrio-t-il, J'eus la -vision de l'et-
Jrovable désastre qui menaçait notre
p.iys. Je mo suis donné à moi-même ma
jiai-ole que tant que je serais au pouvoir,
si rude que fut l'effort, et dussé-je être
payé de la plus noire Ingratitude et de
la plus injuste impopularité, rien ne se-
rnit épargné pour que la France trans-
uiéditerranéenne fût sauvée

M, Paul Painlevé rend un hom-
mage éclatant au maréchal Pétain, à
Il coopération franco espagnole,
organisée d'après ses plans, aux ré-
sultats obtenus par lui dès l'au-
tnmne 1925, résultats qui ont
ébranlé les tribus rifaines et rendu
possible l'oeuvre si heureuse de dé-
sagrégation poursuiviedurant l'hiver
et le printemps, à la politique active
et efficace de M. Steeg.

Aujourd'hui, dit M. Painlevé, la pacifi-
càfion du Maroo peut être regardée
comme accomplie l'oeuvre de civilisation
française est solidement assise dans
l'Afrique du Nord. Certes, les critiques
et 'certaines hostilités n'ont pas fait dé-
faut, la politique du gouvernement, et
des frictions se sont inévitablement pro-
duites entre les autorités diverses aux-
quelles incombait Le grand effort, et qui
au fond collaboraient"même quand le irs
avis se heurtaient.

L'histoire enregistrera seulement la
grindeur de l'œuvre accomplie. Elle y
associera tous ceux qui en furent les
courageux ouvriers, Elle constatera que
cinq ans après la plus grande des guer-
res, la France saignée aux quatre veines,
a librement, sans défaillance, fait face
a'i péril sur la terre lointeine où se pro-
longe, au delà de la Méditerranée, la
puissance de sa civilisation. Notre pays
traversera aussi heureusement les diffi-
cultés financières qui l'assaillent, s'il sait
garder la même résolution, la même
constance et le même sang-froid.

Un enfant de huit ahs a disparu
depuis dix-huit jours

Le 12 mal, un
enfant de huit ans,
Eugène Pillot, dis-
paraissait du domi-
elle de ses parents,
11 rue de la Fon-
taine, à Dôle-la-Bé-
tlugue (Jura).

il portait, an mo.
ment de sa dispari-1
tion, un manteau
bleu marine, un bé-
ret de même cou-
leur, des chausset-
tes noires et des
sandales jaunes.

Les recherchesen-
treprlses n'ont pu
permettre de re-
trouver sa trace
mais, selon de-
vait être accompagné d'une dame qui
l'aurait emmené à Paris.

Les personnes qui pourraient avoir vu
bet enfant sont priées d'en, informer la
¡famille.

On arrête le secrétaire
de la.Fédérationunitaire des métaux

En exécution d'un mandat du parquet
B'Ansrers, les inspecteurs de la sûreté
Jrénéri'.e ont arrêté, hier matin, à la gare
de l'Est, M. Gèrvais-Clétne'ht-OctaveRa-
baté, secrétaire- de la Fédération unitaire
ides métaux.

Ce dernier, qui dirigeait, dans le can-
ton de Châteauregnault (Ardennes), le
mouvement gréviste actuel de la métal-
lurgie. avait été condamné à quatre mois
de prison par la cour d'appel d'Angers
pour provocation de inilitaires à la
désobéissance, délit commis le 11 sep-
tembre 1925, au Mans.

LES POSTIERS ET LES TRAITEMENTS

Le conseil Tiation&l (le la Fédération pot-
tale s'est réuni hier, extraodiaairement, saile
de 1a Bellevilloise, sous la présidence de
pli. Martin, des ouvriers de la région pari-
sienne.

Cette convocation était motivée par ie
renouvellement éventuel du bureau fédéral.

Ceftetirtant, le consetl a voulu, avant que
Aolt riépesé c'est demain qu'il doit l'être

le projet gouvernemental concernant la
Situation des postiers, examiner et discuter
une fois encore la question des traitements.
Il a consacré a cet examen la majeure partie
de la journée.

Ce projet comporte le vote. d'un crédit
supplémentaire de millions. Il convient
d'ajouter que le crédit prévu auparavant a
du être augmenté de qualques millions pour
donner satisfaction a certaines réclamations
du cartel des fonctionnaires des P.T.T. des
cadres moyens et supérieurs.

En conclusion de la discussion ayant trait
6n relèvement des salaires, le conseil nattu-
jiil a décidé, qu'étant donné les événements,
Il convenatt de prolonger la durée du man-
dat du bureau fédéral Jusqu'en, septembre
prochain. A ce moment, le conseil national.
de nouveau réuni, examinera les moyensjj' interpréter les statuts fédéraux.

1. feuilleton du Petit Parisien, 31-5-26
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GRAND ROMAN INÉDIT

PAUL LAGARDÈRB

PRtMlERE PARTIE
UN MARIAGE DE RAISON

III (suite)
Arlaten, Jalon et Cie

De fâcheux exemples d'aventures sen-
timentales mal terminées ou réparées
tardivement avaient fait E3 replier sur
elle cette jeune âme, dégoûtée dee bas-
sesses de la vie, des vilenies, de l'hy-
pocrisie des uns, de la coupable com-
plaisance des autres. Mais elle ne von·
lai pas paraître c vieux jeu nt

fossile Elle aimait la vie moderne,
ses plaisirs, son art, sa rudesse saine
pu sa morbidité. Même, par un sin-
gulier penchant de sa nature, elle ne
voulait en rien être la dernière. Jamais
bile n'était en retard d'une idée. Bt
mOtoe, dans son petit clan, elle don-
nait le ton à ses amies pour la coupe
id'une robe, pour le choix d'un bibelot.
pour le roman à lire ou la peinture il.

;voir. Elle aimait, en musique. Ravel
Itou Déodat de Severac, ou Honegger.
Erik Satie lui plaisait. Mate elle
< Copyright by Paul Lasardère TraAuc-et reproduction interdites en tous pays.

SALONSET_EXPOSITIONS
Au Salon des Tuileries, à part le

curieux Paravent en laque de Dunan et
le grand carton pour tapisserie de
Legueult, la section des Arts décoratifs
compte encore des toiles par Despujols et
Raphaël Delorme, qui suivent la froide
méthode de Dupas par Mathieu Ver-
dilhan, auquel, je l'ai déjà dit, on devrait
confier les fresques d'un édifice de société
maritime par Marboré, extrêmement
doué par DesvaUières, néo-catholique et
triste. L'imagerie compte, parmi ses plus
amusants adeptes, Chagall, Russe à tout
crin, qui se voit heureusement entouré de
Valentine Prax et Chériane, Ghy Lemm,
Paul-Louis Nigaud, Radda, la délicieuse
Olga Sakharoff l'enlumineur fougueux
Francis Smith, et André Mare, chaud
illustrateur de chasse et vénerie.

Deux rétrospectives, où l'on a réuni
quelques œuvres typiques du Polonais
Eugène Zak et de Georges Dorignac, nous
rappellent les pertes sensibles que la
société du Salon des Tuileries a subies par
la disparition de ces membres, dont les
talents originaux exigent de plus amples
commentairesque ceux de ce compte rendu.

En outre, quelques sculptures récolte-
ront un succès mérité le buste de Jeune
Fille, par Arnold; le bois clair et précis
de Gaénot; le sérieux travail en bronze
de Gimond; le pathétique monument du
jeune Louis-Philippe Besnard et celui de
Bourselle qui envahit le ciel le Bour-
geon du vieil arbre d'Emile Derré; la Gar-
deuse de dindons, taillée en pleine pierre
par Raoul Lamourdedieu la Baigneuse,
en granit noir, d'Hernandez; le magni-
fique Pélican de Pompon; le Héron de
miss Shonnard, et malgré son
archaisme outré la Pomone de Zadkine,
qui sait ce à quoi il tend.

Pour terminer, il me reste les jolis cro-
quis de Jane Poupelet dont, depuis long-
temps, on connaît le talent d'animalier
les élégantes lithographies de Boussingault,
les pointes sèches d'Haségawa, et celles,
toujours si vraies et si imprévues, de
notre grand graveur français, Jean Labou-
reur.

Trois expositions particulières font
telle est leur importance artistique
concurrence, dans une certaine mesure, au
salon du Palais de Bois celle d'Othon
Friesz, dont j'ai noté surtout la précieuse
nature morte placée sur chevalet, à la
galerie Granof celle de Raoul Dufy, qui,
chez Bjemheim, nous présente une brillante
suite diaquarelles rapportées d'un récent
voyage au Maroc, et celle de Pierre Roy,
peintre nantais, auteur de tableaux tout
à fait personnels dont à la galerie
Pierre on voit l'humble poésie robuste
au service d'un réalisme presque poussé
au trompe-l'œil™

S'il ne possède pas une originalité aussi
nette que les précédents, Kvapil, qui
expose à la galerie Mantelet, est cepen-
dant aussi un artiste doué par la nature,
possédant un métier sérieux et un coloris
frais, gai, honnête, dont profitent autant
ses nus solidement établis que ses petits
paysages d'un charme incontestable. S'il
n'y a chez Kvapil aucune prétention à
l'exceptionnel et l'inattendu, il existe chez
lui, par contre, un besoin de ne rien négli-
ger pour que son travail soit aussi cons-
ciencieusement fini que le permettent les
règles de la plastique d'aujourd'hui.

Pour Marie Laurencin chez Paul
Rosenberg c'est une tout autre affaire.
Douée d'un goût paradoxal qui se plaît
à l'usage d'une palette de jeune fille
en fleur », dont le dessin maladroit char-
merait des parents riches et sensibles,
cette femme peintre profite au plus haut
degré d'une mode où l'on apprécie beau-
coup plus les intentions raffinées, bien que
naïves, que 1'oeuvre réalisée. Si Mme Lau-
rencin, dont le succès est énorme, repré-
sentait véritablement chose plus impor-
tante qu'un aimable petit effort décoratif,
d'ailleurs peu varié, notre époque si un
Derain et un Segonzac n'étaient pas là
pour prouver le contraire serait celle
du plus frivole des primitivismes.

Pourtant ces tableautins valent infini-
ment mieux, naturellement, que ceux sans
originalité ni charme du Gronpe des
Quatre, chez Devambez. On pourra, au
besoin, reconnaître une certaine force
technique dans les envois de Leonor ViUa-
nueva une promesse de poésie dans ceux
de Joseph de Nemes; mais, pris en bloc,
rien ne surprend profondément ni plaît
absolument chez ces débutants, ainsi que
c'est, par exemple, le cas pour les toiles
de François Desnoyer, débutant aussi (si
je ne me trompe) à la galerie Fabre. Ce
dernier, influencé par les meilleurs de ses
contemporains, ne manque ni d'entrain ni
de sentiment. Il s'agit, à présent, de les
faire fructifier en peinant.

A la Pafette française, on pourra, jus-
qu'au commencement de juin, visiter une
collection de sculptures et de pièces d'art
décoratif de Mme Paoli-Pogliani soumise
au jugement du public parisien par l'As-
sociation d'expansion et d'échanges artis-
tiques, à laquelle nous devons cette mani-
festation d'art italien qui, du reste, n'est
pas la seule de ce mois 1 A la Bibliothèque
nationale, on nous invite à venir admirer
des manuscrits de l'Ecole italienne du
treizième au seizième siècles au Pavillon
de Marsan, on trouve une rétrospective
magnifique du Livre italien du onzième
au dix-huitième. et, à la galerie Carmi-
nata, le groupe du Navocento Italiano
qui, grâce à ses tendances neuves et anti-
impressionnistes,complète heureusement la
série de ces manifestations.

Dans l'immense salle de la galerie
Decour, c'est un important ensemble du
statuaire réputé Naoum Aronson, qui sou-
met, avec fougue, son tempérament slave
aux exigences de la discipline classique,
celle d'un Jean Goujon, mais aussi d'un
Auguste Rodin, Et cela signifie que
Aronson s'adonne avec la même ardeur à
l'exécution d'un monument ou d'un

n'eût, pour rien au monde, avoué que
Gltick l'émouvait, que Schumann et
Beethoven la jetaient dans d'harmo-
nieuses rêveries, que Berlioz l'empor
tait dans de vertigineux tourbillons,
et que telle vieille chanson entendue
dans un concert la touchait au plus
profond de sa sensibilité jusqu'aux
larmes.

Bonne, accueillante et tendre, elle
ne s'avouait jamais ce qu'elle était Et,
spirituelle, elle se défendait féroce-
ment contre elle-même en provoquant,
dans son entourage d'amies, la colère,
l'envie, la rancune. Elle avait un don
terrible de raillerie cinglante, savait
déformer, comiquement, les noms les
plus simples. Quand elle voulait se
moquer d'eux, elle appelait Claude-
Ivan et Achille-Hector c Clodivan
et c AkUector Elle avait baptisé
Oailiope la c Vénus de Mille-Os et
dit d'une de ses amies, aux jambes con-
testables, qui avait épousé nn ban-
quier vieux, laid et bossu comme
Esope, la c Cagnante du Gros-Dos I >
Ainsi passait-elle dans la vie, ironi-
que, redoutée, admirée, détestée, un
sourire tendu en arc et toujours prêtdécocher d'impitoyables traits sur
sa bouche fine, l'air d'une Diane en
courroux, toute disposée a faire déchi-
rer Actéon par ses chiens, alors qu'elle
était, en réallté, la plus peureuse des
petites filles modernes.

Claude-Ivan Jalon, un peu poète, on
peu conteur, un peu essayiste, un peu
romancier, n'avait pas encore trouvé
sa vole définitiveet faisait joujou avec
une revue d'art, la Lyre désaccordée,
dont la était le commanditaire princi-
pal, et ott quelques jeunes poètes s'ef-
forçaient de renouveler A. Rimbaud,
Jutes Laforgue et même Adoré Flou-
pette, tout en prétendant à gravir les
plus hauts sommets de l'art.

énorme buste comme, entre autres,
celui d'un Lenine exalté, dominant la masse-qu'aux petits portraits d'enfants en
marbre, dont'chacun semble une synthèse
familiale.

L'exposition des peintres actuels de la
Hollande, au Jeu-de-Paume, vient d'être
augmentée d'une splendide effigie de
Vieille dame du grand Rembrandt, pièce
hors ligne, dont les mains seules sont un
chef-d'ceuvre de science, de vérité et de
pensée. et qui n'est pas sans nous faire
sentir la faiblesse des célébrités de notre
temps par rapport au génie du dix-sep-
tième siècle. D'ailleurs, les Pays-Bas sont
également à l'honneur au Louvre ne
vient-on pas d'y faire entrer cinq tableaux
de l'Ecole néerlandaise du dix-neuvième
siècle ?

Enfin, après Russes, Italiens, Hollan-
dais, viennent les Espagnols1 Car à l'hôtel
Goya s'est ouvert un Salon de broderies
populaires de.la presqu'île ibérique, plei-
nes d'un goût sobre et choisi, pur et spon-
tané, sentimental et reposé comme tout
l'art espagnol.

Mais qui donc a prétendu qu'à Paris
on ne s'intéressait que peu aux arts des
autres pays. Vanderpyl.

LA MUSIQUE
Le troisième programme des Ballets

russes s'ouvrait par, l'exécution d'une oeu-
vre dont le succès est toujours considéra-
ble et Gui a suscité de nombreuses imita-
tions, mais qui sont toutes, hélas 1 demeu-
rées terriblement inférieures au modèle
Vous vous doutez que c'est de Petrouchka
qu'il s'agit, de Petrouchka qui, de tous les
ballets originaux que monta M. de Dia-
ghilew, fut de loin le plus remarquable.
Malheureusement, les répétitions avaient
dû faire défaut cette fois, car l'exécution
laissa singulièrement à désirer.

La partie centrale du programme était
réservée à la création du nouveau ballet de
M. Georges Auric Pastorale. Ce ballet
ne me produisit pas l'effet de valoir les
Matelots, du même auteur, mais il contient
néanmoins des parties fort réussies et des
coins extrêmement amusants. L'instrumen-
tation en est, notamment, très adroitement
traitée et, loué soit le Ciel l les dissonan-
ces s'en trouvent presque complètement
bannies. Et de cela, je ne puis assez féli-
citer M. Auric.

Puisque j'en suis aux félicitations, j en
adresserai de chaleureusesà l'excellentchef
d'orchestre autrichien, M. Nilius, qui a
dirigé le dernier concert philharmoniquede
Mme Bossan et y obtint un grand succès
personnel. Malheureusement,il eut à con-
duire une œuvre bien médiocre et bien
vieux jeu, le Concerto de violon de
R. StrauSs. Mais, en revanche, il nous fit
entendre, pour la première fois à Paris,
une Symphonie en la de Mozart tout à
fait charmante, et restée inconnue jusqu'à
ces dernières années. Il la conduisit remar-
quablement, de même que des morceaux
pour petit orchestre de Beethoven, Men-
delssohn, Michel Haydn, Schubert, J.
Strauss et Korngold. Fcrnand Le
Borne.

LE CONGRÈSDES DIRECTEURS DE L'.t AGENCERIVAS))

Quarante-deux directeurs de succursales
de l'agence Havas dans les départeme.nts, en
Suisse et en Belgique, tiennent actuellement
un congres à Paris.

La séance d'inauguration a été présidée
par M. Léon Renier, président du conseil
d'administratton de l'agence Havas. M. Léon'
Rénier fils, directeur, a présidé les séances
de travail ayant trait aux multiples questions
de presse à Paris, en province et dans le
monde entier.

M. Chartes Houssaye, vice-président du
conseil d'administration. a exposé le déve-
loppement considérable pris par les services
d'Informations de l'agence Havas qui, depuis
le précédent congrès, ont bénéficié des plus
récentes applications en matière de trans-
mission des nouvelles à travers le monde,
plaçant ainsi l'agence Havas an premier
rang des grandes agences internationales
d'informations et de publicité.

LES CONGRÈS

Les pêcheurs de France
Le congrès annuel du syndicat central des

fédérations et associations des pêcheurs de
France s'est tenu hier, & la mairie Ou
e« arrondissement.

Après que M. LUlette eut remis M. Griset,
vice-président de la fédération du Nord et
dn Pas-de-Calats,l'Insigne d'ofllcier du Mé-
rite agricole et celui de chevalier a MM.
bTianù, piêslûent «le la tftdémion d'Uîe-et-
Vilaine: Champagne, président de la fédé-
ration de l'Aisne, Oise et Somme, et Georges,
trésorier de l'U. P. P., MM. Minville, secré-
taire général et Broutin, trésorier lurent les
comptes rendus moral et financier.

L'assemblée adopta ensuite différents
vœux. Quelques-unes de ces motions concer-
nent les transports par chemin de fer. En
effet, les compagnies ne considérant pas les
pêcheurs comme des sportifs, se refusent à
comprendre les sociétés de pêche au nombre
des sociétés bénéficiant du tarif G. V. N» 8
le? vœux émis à ce sujet réclament cet avan-
tage en faveur des pêcheurs. Les autres
motions adoptées concernent l'ouverture de
la pêche par région, ainsi qu'il est fait pour

.la chasse l'interdiction de l'exportation des
alevins d'anguilles vote urgent de la lot
contre la pollution des rivlères et l'applica-
tion de la méthode de M. l'inspecteur du
travail Grillet, de Rennes, dans toutes les
distilleries déversant leurs eaux résiduaires
dans les cours d'eau le droit pour les
sociétés de pêche amodiataires ou adjudi-
cataires de cantonnement sur les chemins de
halage et au cantonnement sur les chemins
de halage et contre-halage.

Le congrès a particulièrement Insisté pour
que dorénavant les écoles d'agriculture
enseignent la pisciculture. Enfin il demande
que les pouvoirs publics ne prennent aucune
mesure concernant la pêche sans avoir préa-
lablement pris l'avis des comités départe-
mentaux.

Les officiera démissionnaires
L'Association amicale des officiers démis-

sionnaires des armées de terre et de mer,
que préside M. de Frouvllle, s'est réunie
hier matin au cercle militaire, avenue de

approbation des rapports moral et
financier, les membres du bureau ont adopté
un ordre du jour dans lequel Ils demandent
Il la Chambre de voter l'article Il du projet
de loi (n« 821, tendant Il modifier la loi
du 14 avril 1924 sur les pensions civiles et
militaires). Cet article répare l'Injustice
commise envers les officiers démissionnaires
jui jusqu'à ce jour ne peuvent bénécier
des avantages accordés par le Parlement lA

ceux qui ont sauvé le pays.

Riche et jeune, H eût connu peu de
cruelles s'il l'avait voulu. Mais de sang
calme et de nature paisible, il se con-
tentait de glaner, ça et là, sans s'affi-
cher, gardant la plus belle fleur de
son âme pour celle qui la saurait
découvrir.

Quant à son ami Achille-Hector, Il
préparait son droit. de son mieux,
pas très bien, et mourait d'amour, en
secret, pour. Mais cela, c'est une
autre histoire qui viendra, comme elle
le doit, à son heure.

Sylvestre et Hichelle lapaient libre-
ment s'épanouir leurs enfants, con-
vaincus d'ailleurs qu'en agtssant de la
sorte ils préparaient leur bonheur.

L'amitié qui les liait était de celles
que le temps ne falt que fortifier. Peu
a peu, et tout fait à leur insu, sa
cordialité souriante s'était nuancée de
tendresse. Parfois, Mlehelle partie,
Sylvestre s'enfonçait dans de longues
songeries. Et lorsqu'ils étaient réu-

Ils en étaient à ce point délicat où
l'amitié se transforme peu à peu en
amour, et ils n'osaient se l'avouer l'un
à l'autre, quand le scandale du
Grizzly-Bar éclata comme une bombe.

Evidemment, les journaux n'en
furent point Informés. Un ou deux
échos à peine parurent dans les heb-
domadaires potiniers. Mais, dans tous
les salons, ce fut un concert unanime
de critiques, de rosseries, de méchan-
cetés dont la réputation des deux
héroïnes eut assez à souffrir. Et, quoi
qu'on fît, il fallut bien avouer la vérité
il Sylvestre et à Mlchelle, fort Inquiets
des suites que pouvait comporter cette
querelle, puisqu'elle allait mettre face
à face, le fer à la main. le champion
de l'honneur de Calliope et celui de la
réputation de Denise.

UNINCIDENTRENAUDEL- EfLLIET

M. Billiet, sénateur de la Seine,
vient de recevoir de M. Pierre

.Renaudel la lettre suivante
Puis-je vous demander si l'écho que

vous avez publié dans le Réveil écono-
mique du 12 mai 1926, sous le titre
« Le Cartel à Monte-Carie et qui est

frédigé si. habilement, a, en ce qui me
concerne, une signification, et laquelle ?

J'espère que vous voudrez bien, ici,
ne pas mêler les genres, et tenir compte
que ce n'est pas le président (}le la com-
mission d'enquête, mais l'homme public
et privé qui vous interroge.

M, Billiet1 a répondu par une let-
tre où, après avoir énuméré les nom-
breux articles où il fut mis en cause
par M. Renaudel, il ajoute

Puisque vous me fournissez l'occa-
sion, sur laquelle jo ne comptais plue,
de correspondre avec vous, et mainte-
nant que je vous ai, je l'espère, donné
satisfaction en oubliant un moment, sur
votre demande, votre qualité de prési-
dont de la commission d'enquête, per-
mettez-moi de vous demander, avant
que vous n'ayez abandonné cette fonc-
tion, où en sont les travaux de votre
commission î

Le service de la distribution du Sénat
m'a remis, en novembre 1925,'comme à
tous mes collègues, un volume de 224
pages, imprimé aux frais de la Républi-
que, et portant le n° 2098. Ce volume,
qui contient les procès-verbaux de la
commission d'enquête, porte cette indi-
cation « Tome I n. Nous espérions
donc, mes collègues et moi, lire la suite
die vos intéressants travaux, mais, jus-
qu'ici, notre curiosité n'a pas encore été
satisfaite.

Je ne doute pas que vous ayez l'in-
tention, avant de vous retirer, d'appe-
ler à votre barre les représentante des
partis politiques que vous n'avez pas
encore entendus. En tout cas, en ce qui
me concerne, je serais désireux de voue
voir aboutir.

Mis en cause par votre parti, tra-
duit par vos soins devant les tribunaux
et condamné par eux, pour avoir refusé
de prêter serment entre vos mains, je
pense, au moins, avoir le droit de vous
demander, avant votre démission, de
faire connaître vos conclusions.

LA CEREMONIE ANNUELLE

AU MUR DES FEDERES

A EU LIEU HIER SANS INCIDENT

Pour commémorer l'anniversaire des
journées de la Commune, un appel
avait, hier, donvlé les « communistes,
socialistes, unitaires, confédérés, etc. »,
à venir prendre part au traditionnel
cortège devant le « mur des fédérés ».

Un grand défilé s'organisa dans
l'après-midi, ayant à sa tête le dernier
petit groupe des anciens combattants
de la Commune, condutts par M. Came-
linat, ainsi que par les parlementaires
et édiles communistes. La fédération
socialiste de la Seine avait préféré ne
pas se joindre au parti communiste, et
la C. G. T. U. avait décidé d'aller seule
au mur des fédérés dtmanche prochain.

Devant le mur furent déposées des
couronnes et des gerbes de fleurs rou-
ges, aux cris de « Vive la Commune
qu'accompagnait parfois le chant de
,l'Internationale.

MM. Bressol, chef de cabinet du pré-
fet de police Lacambre, directeur de
la police judiciaire, et Gulchard, direc-
teur de la police municipale, dirigeaient,
aveo l'aide de divers commissaires, le
service d'ordre prévu, qui n'eut pas à
intervenir.

Encore une "perle rare"
qui file avec 150.000 francs de bijoux

M. Gaston Hemmendinger, demeurant
136, rue de Courcelles, engageait, il y a
une huitaine de jours, une femme de
chambre, qu'un commerçant du quartier
lui avait recommandée. D'ailleurs, la
soubrette, Ângèle Launay, âgée de vingt-
liuit ans, était en possession d'excellen-
tes références, que M. Hemmendlnger
négligea de vérifier.

La nouvelle femme de chambre se
montra ponctuelle, laborieuse, et son
maitre croyait bien tenir enfin une

perle rare ».
Hélas 1 M. Hemmendinge2, au retour

d'une soirée passée chez des amis, cons-
ta tait, samedi soir, qu'Angèle était ab-
sente et que l'armoire à glace de sa
chambre à coucher était fracturée. Un
coffret avait disparu il contenait une
barrette en platine ornée de cinq bril-
lants, un bracelet en platine également
orné de brillants, un collier de perles
d'enfant, une broche en platine rehaus-
sée de brillants, le tout d'une valeur de
150.000 francs.

M. Hemmendinger est allé conter sa
mésaventure à M. Voinot. commissaire de
police, qui a chargé les inspecteurs du
deuxième district de retrouver la fa-
meuse « perle » et les précieux bijoux.

LA TENTATIVE DE CAMBRIOLAGE
DES COLLECTIONS DUTASTA

L'enquête n'a relevé aucune piate
L'enquête menée par MM. Barthélemy,

commissaires divisionnaire à la police
judiciaire, et Wûrslin, commissaire du
quartier Saint-Thomas-d'Aquin, n'a pas
permis, jusqu'à présent, de découvrirune
piste précise des deux cambrioleurs Qui,
la nuit précédente, pénétrèrent dans l'ap-
partement de feu M. Dutasta.

Les enquêteurs n'ont relevé dans le
jardin aucune trace d'escalade. Il faut
dono admettre que les deux visiteurs
nocturnes s'étaient glissés dans la cave
pendant la journée, pour y attendre le
moment d'opérer.

Les deux tableaux retrouvés dans le
jardin portent assurément sur leurs
cadres de nombreuses empreintes. Mais
fil serait assez téméraire d'y vouloir
retrouver celles laissées par les cambrio-
leurs, car ces cadres furent maniés
récemmentpar de nombreusespersonnes
admises à visiter la collection.

Les recherches continuent, dans l'es-
poir d'autres indices qui auraient pu être
laissés à l'intérieur de l'appartement.

IV
Le duel

Depuis la disparition de la Grande-
ftone, toutes les affaires d'honneur se
règlent au Chalet de Diogène ».
C'est un endroit bien commode pour
se couper la gorge avec tout le confort
modeame. Outre ses lavabos à eau cou-
rante chaude et froide, ses courts de
tennis couverts bien aménagés et
fort pratiques pour échanger deux
balles sans résudtat son vaste jar-
din aux allées entretenues avec un
sain si méticuleux que leur soi vaut le
plancher d'une salle d'escrime, le «Cha-
let de Diogène comporte un dancing,
un bar américain, quelques chambres,
une douzaine de cabinets particuliers
et un restaurant où l'on paie une côte-
lette au prix d'une poularde.

Des larges baies du dancing, ouver-
tes sur le jardin, on pouvait suivre
les péripéties des rencontres à l'épée.
Et las tonnelles qui, l'été, abritaient
sous leurs verduresépaisses les dîneurs
et dînetses en discrète bonne fortune,
fournissaient de propices abris aux
reporters photographes des grands
quotidiens et aux opérateurs de
cinéma. On avait peine a imaginer
une scène dramatique dans ce décor
si parisien. C'était là, pourtant, que
le commandant Salvant Depanthez
avait tué l'aviateur italien Luigt Car-
lini, là que le mordant journaliste
Germain Potel s'était écronlé, le cœ-ur
traversé d'une balle tirée par un
adversaire qui, de sa vie, n'avait tenu
un pistolet ou une épée.

Au Jour fixé pour la rencontre entre
Claude-Ivan Jalon et Demètre Mizar-
khos, trois cents personnes, à tout le
moins, avaient envahi les jardins, le
dancing et les tonnelles du Chalet de
Diogène.

Propos de bonne humeur
LES DRAMES D E L'ESCALIER

Le frotteur n'avait pas ménagé la cire,
il ne faisait pas très clair dans l'escalier
et Mme Ladoucette portait des talons
Louis XV.

Qu'en résulta-t-il ?
Une sorte 'd'avalanche, une suite de

coups sourds et un gémissement.
Mme Ladoucette avait glissé en sortant

de son entresol, avait déboulé tout l'étage,
son anatomie rebondie heurtant successive-
ment ses diverses faces au rebord des dix-
huit marches de bois et des deux dernières,
qui étaient en pierre, et s'était arrêtée
enfin devant la loge de la concierge.

Epoustoufflée, chavirée, meurtrie, sa
pauvre cervelle tourneboulant en tous
sens, Mme Ladoucette gisait, sa tête sur
la mosaique du vestibule, ses pieds sur la
quatrième marche et son postérieur sur le
tapis-brosse.

Elle gémissait, comme nous l'avons déjà
dit.

La concierge jaillit de sa bge, un balai
à la main et en criant

Au voleur 1

Car elle croyait à une invasion de cam-
brioleurs. Puis, apercevant sa locataire
dans une situation désordonnée, elle se
rassura.

Ah 1 bon 1. J'ai-t-y eu peur
Ben voyons, ma bonne dame, quoi qui
gna ?. On s'a laissé choir ?.-

Hu hu hu hu
Compatissante, la concierge aida Mme

Ladoucette à se relever mais, dès qu'elle
fut debout, Mme Ladoucette poussa un
cri aigu, lâcha la boule de la rampe

qu'elle étreignait fébrilement et s'affala de

nouveau sur le tapis-brosse.
Mon pied L. gémit-elle.
Bcugez pas, ma p'tite dame L. Je

cours chez le phormancien, juste en face.
Trois minutes plus tard, Mme Ladou-

cette était transportée à la pharmacie et
assise sur une chaise. Un monsieur en
blouse blanche, blond et muni de lunettes
rondes, agenouillé devant elle, dévotieuse-
ment mais respectueusement, palpait sa
cheville gauche enflée, molle et doulou-
reuse et concluait

C'est une entorse. et une belle I™

Une entorse Seigneur 1 J'ai une
entorse. et une belle 1.

Comment avez-vous attrapé cela ?
J'ai dégringolé tout un étage, de l'en-

tresol au rez-de-chaussée. i
La porte de la cave était-elle ferméei' I

Oui. affirma la concierge.NOS ÉCHOS®
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par le
Groupement des officiers de complément
de l'Yonne, à heures.

Congrès Alliajc'e internationale pour le
suffrage des femmes (séance, privée).
Congrès psycho- sociologique

Semaine de protection des animaux,
18D bis, rue de Totblac.

Mémorisa 10 h., a.
avenue Hoche 10 h. 30, messe à l'Ameri-
can Cathedra! or the floly Trinity, 5, ave-
nue George-V 11 h. pèlerinage à la
tombe du Soldat inconnu 14 h. 45, céré-
monie au cimetière américain de Suresnts.

Hôtel de Tille Réception de l'Association
commerciale « Merïur a de Lagtiret, il h.

Foire Saint-Germain, place Salnt-Sulplce
Expositions Horticulture, cours la Reine

la Vie des étudiants à travers les aaes,
bibliothèque Sainte-Geneviève Expo-
sition Shakespeare, 76 bis, rue des Saints-
Pères.

Concert Récital de chansons japonaise.
20 il. 45, ?*l, boulevard Raspall.

:Réunions: Société libre des artistes français,
Il h., ft7, txratevarl Saint-Germain So-
ctété des visiteurs, Ci h. i3, rue Ser-
pente.

Championnat du monde de la danse (clôture),
If, rue Maprellan.

Sports. Courses à Enghle.n, à 14 heures
Lawn-tennis à la Crolx-Catelan, i

H heures <France-Grantt6-Breta.gne)
Escrime au gymnase Huyghens, il Il heu-
res (Grande semaine militaire).

T. S. F. Emissions et radio-concerts des
principales stations de France et de l'étran-
ger. (Voir au Courrier des Amateurs.).

Les maréchaux Foch et Fayolle, et
l'amiral Exelmans ont assisté hier. à
SMnt-Etienne, aux fètes de l'association
des anciens élèves du collège libre Saint-
Michel, dont ils font partie.

Le général de Serrigny, secrétaire
général du conseil supérieur de la
défense nationale, a présidé hier la fête
des drapeaux à Wassy (Haute-Marne).

Dimanche 6 juin, au hameau de ViUers,
dépendant des Andelys, sera inauguré un
monument à la mémoire de Nicolas Pous-
sin, sur l'emplacementde la maison na-
tale du grand peintre.

M. Johannes Jorgensen, le grand écri-
vain catholique danois, donnera à la

On avait soigneusement pilonné le
sol de la grande allée centrale qui
s'étendait parallèlement au dancing-
bar américain. Dès huit heures et
demie, les reporters et les cinégraphes
étaient en place. Tout un côté du
dancing avait été isolé par des para-
vants c'était l'enceinte réservée aux
membres des clubs. Le Juvénile, l'Ath-
letic, le Pot-au-Feu et les Views-Débris
s'y trouvaient honorablement repré-
sentés.

Toute la presse sportive et mondain
était là, bavardant, jacassant, échan-
geant des plaisanteries. Et rappelant
entre eux le souvenir des deux cent
dix-huit duels auxquels avait présidé
Rouzier-Dorcières,le dernier des mous-
quetaires, les vétérans du reportage
s'efforçaient d'étonner leurs jeunes con-
frères, sans trop y réussir.

A neuf heures, exactement, l'auto-
mobile qui amenait Claude-Ivan Jalon
et ses témoins, qu'accompagnait un
médecin, s'arrêtait devant la grille du
jardin, aussitôt ouverte. D'une tor-
Dedo qui la suivait, on vit descendre
Denise et Achille-HectorArlaten. Deux
minutes plus tard, le capitaine Mlzar-
khos arrivait, en compagnie de sa
sœur Calliope.

La Yénns de Mille-09 » et le
« Petit Pou de sable » échangèrent un
regard hautain, dédaigneus et glacé.
Calliope alla rejoindre les photogra-
phes. Denise et Acliliie-Hector deman-
dèrent asile aux c'môgraphes, qui les
c tournèrent»» fébrilement. Denise
s'assit sur la botte d'un appareil, et,
crânement, alluma une cigarette.
Mais, quoi qu'elle fît pour affirmer sa
tranquillité, elle était pâle, et un tic
nerveux agitait ses lèvres. Achille-
Hector, sous le bras, portait les épées
de son ami dans un fourreau de serge
noire.

Estimez-vous heureuse, madame. Et
pour deux raisons vous habitez l'entre-
sol et la porte de la cave était fermée.
Primo, si vous aviez habité au cinquième,
vous auriez dégringolé cinq étages
secundo, si la porte de la cave s'était trou-
vée ouverte, un sixième. Vous seriez donc,
en ce moment, pourvue non pas d'une
simple entorse, mais de deux au moins,
compliquées de fractures des tibias, si ce
n'est du col du fémur et des cubitus, peut-
être avec fêlure du coccyx, enfoncement
de plusieurs côtes, perforation du foie,
rein flottant et dents cassées, sans parler
d'inconvénients secondaires comme écrase-
ment du nez, déboitage des maxillaires et
arrachement du cuir chevelu.

Seigneur 1 Tout cela 1.
Oui, madame 1. Et si, au lieu de

tomber providentiellementdans votre esca-
lier, vous étiez tombée dehors, en traver-
sant la chaussée, devant un autobus
complet ? Vous auriez actuellement la
consistance de la compote de prunes.» Ou
du haut d'un pont en traversant la Seine
Vous rouleriez mollement entre deux eaux,
telle Ophélie les poissons effarés vous
regarderaient avec leurs yeux ronds en se
demandant quel est ce nouveau confrère..
Ou dans la baignoire des crocodiles, au
Jardin des plantes ?. Vous habiteriez,
divisée en tout petits morceaux, divers
estomacs de sauriens, ce qui, en ce
moment de crise du logement, serait peut-
être une solution, mais désagréable, à
cause de la mastication préalable.»

Mastic
Bref, chère madame, estimez-vous

particulièrement favorisée par le destiri
qui a voulu que vous habitiez l'entresol,
que la porte de la cave se soit trouvée
fermée et que ni les chaussées, ni les
ponts, ni les alentours des fosses aux cro-
codiles ne soient cirées par les frotteurs.
Vous en serez quitte avec quelques jours
de repos et de légers massages et vous
conserverez intacts votre cuir chevelu, vos
dents, vos reins, votre foie, vos cubitus,
vos tibias et votre coccyx, tous accessoires
de première utilité mais d'excessive déli-
catessc. C'est vingt francs.

Et il eût fallu que vous entendissiez,
le soir, l'excellente Mme Ladoucette dire
à son mari, quand il rentra, avec un sou-
rire de béatitude extasiée

Quelle chance, Sosthène 1 Je me suis
flanqué une entorse 1

salle de la société d'horticulture. 84, rue
de Grenelle, vendredi 4 juin à 16 heures,
une conférence sur « Saint-François-
d'Assise. sa vie,, son testament ». M.
Fourcade, ancien bâtonnier, présidera.

Hier a été Inauguré à Givet le monu-
ment élevé en l'honneur du musicien
Méhul.

Il se confirme que M. Mario Roustan,
sous-secrétaire d'Etat à la Marine mar-
I chande, assistera à la plus grande partie
d'es manifestations de la Rochelle, témoi-
gnant ainsi de l'intérêt que porte le
gouvernement aux projets de cette ville,
qui veut conquérir à la pêche française
les marchés suisse, italien et de l'Europe
centrale.

Nous avons appris avec plaisir 1a no-
mination, au grade de chevalier de la
Légion d'honneur, de M. Octave Bernard,
éditeur d'art, directeur de l'Estampe
moderne, au titre die l'Exposition des arts
décoratifs.

NECROLOGIE
Nous apprenons le décès de M. Georges

Maître, médecin-vétérinaire, chevalier de
la Légion d'honneur, décédé à Vincennes
le 29 mai. Le service religieux aura lieu
à l'église Notre-Dame de Vincennes, où
l'on se réunira le mercredi 2 juin, à
11 heures. Inhumation au cimetière ancien
de Vincennes.

Prière de considérer le présent avis
comme une invitation.

On annonce la mort, à Rodez, de
M. Augé, qui fut député de l'Aveyron
de 1912

Le championnatdu monde de danse

Ce tournoi International s'est poursuivi
hier devant uue toule élégante de « con-
naisseurs ». On sait que rjstent en présence
le couple Cesar Leone (Italien) -miss Norma
Stanley (Anglaise) et je couple Catalan
(Espagnol) -Oenevlève André (Française).

C'est ce soir, vers minuit, que le jury de
douze membres, quai comprend des Français,
des Russes, un Anglais, nn Espagnol, un
Italien, un Polonais, un Hongroies et un Alle-
mand, prononcera son verdict.

Cependant, les quatre témoins s'étant
concertés, mesurèrent le terrain, pen-
dant que les médecins tiraient de leurs
trousses les cuvettes rectangulaires en
nickel et les fioles d'alcool destinées
à flamber les épées.

Enfin, les armes furent remises,
dûment aseptisées, au colonel Pol-Jas-
per, directeur du combat. Les deux
adversaire, face à face, saisirent cha-
cun la leur. Les pointes croisées par ie
colonel, celui-ci recula de six pas, sou-
leva son chapeau, et dit

Etes-vous prêts, messieurs ?
Un bref colloque s'engagea, à ntf-

voix, entre les trois hommes.
Très bten dit enfin le colonel

en soulevant son chapeau.
Les assistants se demandaient avec

surprise ce qui se passait, quand üs
virent le directeur du combat repren-
dre sa place.

Très rouge, il recnta, souleva de
nouveau son chapeau, après avoir
croisé les pointes des épées, et dit

Allez. messieurs.
L'officier hellène rompit tout aussi-

tôt, et, rasé, presque aplati, la main
gauche ramant dans l'espace, son épée
tendue raide comme une lance vers
son adversaire, Il s'avança en dansant!
Surpris, Claude-Ivan le regardait. Les
fers se croisèrent dans un rapide cli-
quetis. Et, presque aussitôt, Claude-
Ivan éprouva l'impression d'une assez
forte piqûre au poignet droit. Il se
redressa. Et les fers, xudement, ee Joi-
gnirent de nouveau.

Claude, à quelques pas de lui, aper-
çut le groupe formé par Denise et
Achille-Hector. La jeune fille était
d'une pâleur livide et ses yeux angois-
sés, dilatés, cernés d'une large nacrure
bleuâtre, disalent quelle épouvante la
dominait. Toute sa vie, frémissante,
sincère, toute san âme, nue, doulou-

WHIP.

PARIS A NONORE HIER

LES MÈRES DE FAMILLES NOMBREUSES

A l'exemple des Etats-Unis, où ler

« Mothers Day est pieusement
célébré chaque année, la France a;
institué la Fête des mères, destinéa
à honorer la maternité et à res-
taurer le vieil esprit familial un
peu ébranlé par l'intensité de notre
vie moderne. Paris s'est associé à
la manifestation par une aimable
f6te qui s'est déroulée hier après-
midi à l'Hôtel de Ville, et au cours
de laquelle après un charmant
intermède musical suivi d'une partie
récréative, où trois clowns de 'Me-
drano mirent en joie les enfants
conviés à la fête eut lieu la distri-
bution des médailles d'or et d'argent
aux mères les plus méritantes ayant)
de hui à douze enfants. Beaucoup >•

d'approchèrent de l'estrade tenant
leur dernier-né sur les bras.

C'est à elles que M. Raflgnon, vice-
président du conseil municipal, qui
présidait la réunion. a particulière-
ment exprimé la gratitude de la
Ville de Paris.

Les femmes, à-t-il dit. qui, malgré
les difficultés propres à une Immense
agglomération, ont élevé dans nos mura
une famille nombreuse i't saine ont
fourni l'exemple le plus haut d'intelli-
gence pratique et de dévouement. En
surmontant tous les obstacles et tous les
dangers crise du logement, cherté des
prix, eiles ont accompli un prodige dont 1

seul était capable ce talisman mervell-
leux l'amour maternel. Elles ont donné
une leçon d'énergie aux faibles, elles ont
donné une leçon de conflance aux décou-
ragés et aux pessimistes, elles ont
répandu autour d'elles cette vertu qut
fut et reste la leur la foi en la vie.

Dans un discours d'une charmant
inspiration, AI. Bouju, préfet de la
Seine, a exprimé en poète tout ce
qu'il y a de tendresse dans le mot de
maman; puis, tour à tour, M'M. Bel-
lan, président du conseil générai
Carré, membre du conseil supérieur
de la natalité, qui fut le promoteur
de la fête Mme Berot-Berger et
M. Ambroise Rendu ont exalté les
vertus des mères française? et mis
en évidence les bienfaits de leur ro:e
social.

M. Raflgnon a ensuite donné lec-
ture du palmarès.

Médailles d'or. Mmes Ratz, 30, rud
Mlclwl-Lecomte (10 enfants) Brémard,
4. rue du Général-Foy (10 enfants) PaW
lhps, 17, avenue Reille (10 enfants) Des-
champs, 6, rue Anatole-de-la-Forge
(10 enfants) Just, 3, rue de l'Oise (10
entants) Bautzenberpr, avenue Rapp
(10 enfants) Dubray, 5, passaga Pi-
cart (12 enfants) Jeannin, 35 ter, rue
des Chaufourniers (10 enfants); Jusselin,

rue Vasco-de-Gama (il enfanta)
Kauffmann, 103, rue Olivier-de-Serres
(10 enfants) Lavegi, 1:8, rue de Cli-
gnancourt (10 enfants).

Médailles d'arqent. Mmes Clermont,
rue de Sambre-et-Meuse (8 enfants)

Le Rouzic, 48, rue Amelot (9 enfants)
Marion, 10, rue Edouard-Robert (8 en-
fants) Gérin-Rose, 17, avenue Reille
(> enfants) Granguillot, 48, rue de Javel
(3 enfants) Leeomte, 42. avenue Emile-
Zola Bnur, 244, rue de Rivoli (8 en-
fants) Blot, 36, rue du Cotentin (9 en-
fants) Chevalier, 91, rue des Maraî-
chers (9 enfants) Coty, 40, avenue
Emile-Zola (9 enfants) Di-Natala, 24,
rue Réaumur (8 enfants) veuve Egger,
1G, rue Ducange (8 enfants) Guiehard,
28, boulevard de la Bastille (8 enfants)
Lainey, 19, avenue Pasteur (8 enfants)
Roquebert, 3, rue Victorien-Sardou (8 cn-
f;;nts) Rosset, 81, rue de l'Assomption
(K enfants) Ternet, 3, rue de l'Oise
(9 ontants) Vallée, rue de Ménilmon-
tant (9 enfanis) Vedel, 11, rue de Lévis
(9 enfants) Viennot, 64, rue Condorcet
(U enfants).

Cent médailles de bronze ont été,
en outre, attribuées.

BIEIT QUE CE SOIT UNE RITOURNELM
PORTEZ TOUJOURSDE LA FLANELLE

VIENNENT OE PARAITREInOSARiO fi\
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Sastoh-Ch. RICHARD
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reuse, pathétique, étaient dans ses
regards.

Elle se cramponnait au bras de son
frère, guère moins ému qu'elle. Et
Calliope, ses larges yeux d'un noir
bleuâtre agrandis démesurément, tenait
un mouchoir contre sa bouche, et un
tressaillement nerveux la parcourait
toute, à chaque heurt des épées.
Claude vit tout cela, en une seconde.
Il sourit, fit un pas, engagea son fer
en sixte, battit, revint en quarte,
trompa de fer sur un une-deux fou-
droyant, se fendit à fond.

Un cri monta de la foale. La pointe
de l'épée du jeune homme traversait
la chemlse de son adversaire.

Halte. cria Pol-Jaber, très pftle.v
Les médecins, les témoins se préci-

pitaient, empoignaient Demètre qui*
criait en se débattant

Rrrien I rrien i Je vous dis que
Je n'ai rien. C'est seulement la elle-
mize. Rien dans lé corps.Mais. cher. oh ce est vous,
n'est-ce pas, nul êtes blessé dit tout
à coup Dan Melton, en désignant sur
le poignet de son client une petite
tache rouge.

Ce n'est rien dit Claude-Ivan.
Une piqûre d'épingle.

Pardon pardon 1 dit l'un des
deux médecins en saisissant le brae
du jeune hnmme. Il y a blessure.
blessure pénétrante. même.

En séton. dit le second médedn.
Intére.ssant l'extenseur commun

des doigts, reprit le premier.
Et déterminant un état d'Infério-

rlté manifeste, la main ne pouvant
plus, par suite d'une légère paralysie
du muscle atteint, étreindre assez
énergiquement la poignée de l'arme,
conclut le second.

{A suivre.) Paul Laoakdèee.



UN NOUVEL ÉTAT
EN CHINE

Le maréchal Sun Chan Fang, gouver-
neur de cinq provinces, annonce
leur union et déclare qu'il va
appliquer la doctrine de Monroë

[ à cette fédération
j Chaiigliaï, SO mai UIrp. Times.)

Le maréchal Sun Chan Fanir. gou-
verneur gi'-m'-î-ai du Kiang-Sou, du
Tcho-Kianir. de Xgan-HmiPi. dn
Kiang-Si rt du Fnu-Kicn. vient d'an-

noncer l'amalgamai ion de ces rinrj
¡provinces en un. Etat indt'^x mlant.
Sun Chan Fans; di'clarv qu'il va ap-
pliquer la doefrine de Momne cette

'iiouvoIIp Si un bon gf>u-
,vcrnrnipnt. f>t installe à Pékin, il 1p
youlii-ndra sinon il l'ignorera, mais
i:c permettra pas qu'il intPrvienne
dans lo nouvel Etat. II ne semble pas
croire à la durer1 de l'alliant entre

Ï.Tchang Tsn r.in et Ou Pei Fou. et il
prévoit que les hostilités repren-
dront dans le nord de la Chine. On
prétend qu'il a déjà saisi l'adminis-
tration do la gabelle dans les cinq
provinces l'on pput affirmer qu'il
est approuvé dans son atlilude par
la majorité dr la population chinoise.

UN COMPLOT CONTRE PILSDDSKI (?)

Londres, 30 mai {rh'-p. Radio.)
On mande de Varsovie à la British

T'mlcd Press qu'un complot contre
la vil du maréchal Pilsudski aurait
«Hp découvert par la police secrète
polonaise.

Ce complot, fomenté par les adver-
saires politiques du maréchal, avait
pour but d'assassiner celui-ci lors
de l'élection présidentielle qui doit
avoir lieu demain.

Le journal Glos Prawdi confirme
lu nouvelle et écrit que le général
Hallpr aurait rassemblé un certain
nombre de jeunes gens armés qui,
après avoir juré de ne pas faillir
une cause sacrée, seraient partis
pour Varsovie.

Les pfiauvmislPfi qui assassinèrent le
journal,

ont l'gnU'ment comploté contre
Je mai'<Vh:i\

Mesures de précaution
Quoi qu'il en soit, des cordons de

troupes importants ont. été placés
autour du quartier général de P]I-
sudski et des précautions ont été
prises pour repousser toute attaque
flui pourrait, se produire demain.

Les partisans du maréchal sont
(Également, d'avis qu'un complot a été
organisé contre leur chef et les trou-
pes ont reçu l'ordre d'occuper ton-
tes les rues autour flu Parlement et

'-de refuser le passade ;1 toute per-
sonne, sauf aux sénateurs, aux dépu-
tés et aux journalistes.

Plusieurs milliers de socialistes ont
(formé une ligne dite « de protec-
tion » et se sont organisés dans la
capitale polonaise pour protéger 1p

«maréchal.
D'après les nouvelles fournies par

%es derniers. 700.000 anciens combat-
'ants auraient publié un manifeste

i faveur de l'élection de Pilsudski
(a -présidence, de ta République.

#ènes de violences à Changhaï

30 mai (rlép. Haras.)
Comme il était, à prévoir, des

'désordres se sont produits à l'occa-
sion'de l'anniversaire de la fusillade
qui1 eu lieu, il y a un an, il
IChanghaï. Plusieurs étrangers ontété attaqués et malmenés par la
foule. Les agitateurs ont arrête tes
tramways, brisant les vitres il. coups
de pierre. La police a pu se rendre
maîtresse de 'la situation dans
t'après-midi et a opéré quelques
arrestations.

Le tribunal de Kiew prononce
quatre condamnations à mort

Fia d'an fraad procès d'employés
de la milice pour prévarication

Moscou, 30 mai (dép. Haï as.)
Le tribunal suprême de Vi'U raine

,ient do terminer le procès des
111 emplovés de la milice de Kiew,
accusés d'abus de pouvoir et de
concussion. On se souvient qu°
l'accusé principat. Kovalenko, ch*f
de l'a milice d'e Kiew, s'était suicidé-

Les condamnations suivantes ont
été prononcées

Les quatre principaux accusés
sont condamnés à mort dent autres
sont condamnés a 10 années .le pri-
son. trente sont acquitte.». Les
autres accusés sont condamnés il
diverses peines allant d'un an à sept
ansde prison.

Le gouverneur de Tunis
invite la population beylicale
souscrire en faveur du franc

Tunis, 30 mai [di'ppehe Petit Parisien.)
Le' giuvomiMii" de Tunis, ministre du

bry.: vient (le publier une proclamation
en "faveur (le la suiisoriplion pour te rp-
lèveinent du franc.

i Puisse Dior. dit-U, réaliser les espoirs
que je fonde sur,la libéralité de la popu-
lation tunisienne" et sur sa clairvoy intv.
puis'se-t-il inspirer il clincun l'acle de iré-
nerofiité que lui oormnanil<>r;i sa raison. »

LES AVIATEURS DU RAID
LE .CAIRE-LE CAP ET RETOUR
VONT SE RENDRE A LONDRES

Le Caire, 30 malidépôchePetit Parisien.)
Les quatre aéroplanes militaires bri-

tanniques qui ont accompli la randonnée
r!P Ca;re-Le Cap et retour sont repirlis
hier, matin de Heliopolis et ont atv.ri
à 8 heures Aboukir, où ils doivrr.l
être. munis de flotleurs avant d'entre-
prendre le voyage Egypte-Londres.

LE MAUVAIS TEMPS IMMOBILISE
LES AVIATEURS ARGENTINS

New-York. 30 mal Ub'p, H-aws.)
T.e9 deux aviateurs argentins et

flliviero. qui |i>ntf>nt le raid aérien .N«\v-
York-Buenos-AU'es, ont quitté rr, matin il
7 h. la ville de Guentanamn iï destination
do Port-au-Prince, mais Ils ont dû, quel-
ques* Instants après, revenir à leur point de
départ, en rainon des circonstances ntnms-
phér/iques dlfavoiablcj;.

LAI COUPE DAVIS DE TENNIS

Le» Aaflai* éliminait le* lUlient
Rome, 30 mai {dép. Radio.)

tes éliminatoircs de la coupe Davis de
tennis, entre représentantsde la Grande-
Bretagne et de l'Italie, se sont terminées
aujourd'hui par la victoire des joueurs
anglali qui ont gagné trois parties et
M nnt perdu d-eux.

Les Anglais se qualifient ainsi pour se
rem-ont-er avec !es vainqueur* du match
Eapagne-Argen tine.

LA CRISE CHARBONNIERE

S'ÉTERNISE EN ANGLETERRE

Londres, 30 mai (dép- Havas.)
Le public commence à êlcp gêné

par la continuation de la grève des
mineurs. Les compagnies de chemin
de fer réduisent de plus en plus le
nombre des trains mis en circulation,
parce qu'il s'agit pour el!es d-}
ménngor leurs réserves de charbon.
Pour les mêmes motifs, les gares
soulerraines font des économies
d'éclairage électrique, de snrie que
les voyageurs sont dans l'obscurité.
Les grands magasins laissent égale-
ment leurs dovnnlures dans un^,
demi -pénombre. Les rues elles-
mêmes sont moins éclairées.
L'INAUGURATIONDU monument
AUX héros DU "LABYRINTHE"

Arras, 30 mai (dép. Petit Parisien.)
Sur l'emplacement même du Labyrin-

the. à Neiiville-Kaint-Vaast, a été inau-
guré, cet après-midi. le monument com-
mi'mnrnnt les hauts faits d'armes de la
j.'t* division.

Le général Berlhelof, ancien comman-
dant de celle division. aujourd'hui ffou-
verneur militaire de Sirastiourg, assistait
à la cérémonie, entouré des autorités ci-
viles, militaires et religieuses de la ré-
gion et dune foule d'anciens combat-
tants, notamment du régiment d'in-
fanlerie- auquel appartenait l'aspirant

rait en même, temps la mort glorieuse.
Une simple stèle sur une face de

laquelle on lit Ici la 53. division du
corps, sous les ordres du générs!

Hertlwlot et le commandement supérieur
du général Ballourier, a combattu âpr?-
ment en mai et juin 1915 pour la con-
quête du Labyrinthe sur t'autre
face est la citation de l'aspirant Leu-
regans A peine flsré de dix-huit ana,
a entraîné t\ l'assaut une section compo-
sée en majeure partie de territoriaux
en leur criant Allons, mes vieux
papas, vous n'allez pas laisser votre
enfant mourir tout seullEst tombé
mortellement frappé en abordant les
tranchées ennemies. •

Des discours du général Berthelot,
rappelant les phases des combats de
li'15 des professeurs Potez et Bou-
cher, qui connurent eUève l'aspirant
Leuregans: de M. Holîart, au nom du
Souvenir français, puis les drapeaux
des flnciens combattants défilèrent
dev.in* ta stèle.

DEUX OUVRIERS TUÉS
PAR L'EXPLOSION D'UN OBUS

Sainl-Quenlin, 30 mai {< Petit Parisien.)
Au lieudil le .Marly, MM. Paul Lan-

Klet, vingt-quatre ans, manœuvre, et
Emile Dangle, tous deux de Be.mrevoir,
arrachaieiil le cuivre d'un obus de 1O.">,
lorsque l'engin éclata.

.M. Paul Langlet fut atteint mortelle-
ment.

Son compagnon avait été blessé plus
légèrement, mais intoxique par ]<s gazde l'nbus, le malheureux succomba, lui
aussi.

Un cheval emballé se jette dans l'Allier
entraînant son cocher qui se noie

Vichy.(0 mai {dép. Petit Paii.tien.)
Va cocher, M. Claude Aussert, demeu-

rant nie de l'Etablissement, avait, con-
duit quelques personnes au tir aux
pigeons. Ses clients venaient. de ie quil-
ter, quand son cheval" s'emballa et se
jet.i dans l'Allier avec sa voiture. Ni le
cocher, ni la voiture n'ont pu f Ire re-
trnuvéf.

LE VOLEUR DES BIJOUX
DE M. AYMER DE LA CHEVALERIE

ARRÊTÉ SUR LA COTE D'AZUR

.Nice, 30 mai [ih'-p. Petit Parisien.)
La police arrêtait, ce malin, il Ville-

franehe-sur-Mi'r, une f<-iii:ni- d'origim!
iiiilieniip. Maria Cbiazo, qui se troiUMit
nn i-umpafrnie d'un certain Chartes Krilz,
ne :'i Pf.-incl'iirt.

Fritz fut. conduit au commissariat
avec son amie. On s'aperçut alors qu'il
«'•lait recherche': par la police parisienne
pour un vol de bijoux commis chez le
rnmle Ayrncr de La Chevalerie, 41, bou-
levard de La Tmir-Maubourg, chez qui
il avait été employé comme valet de
chambre.

Fritz a fait des ¡¡veux. Mais aucun des
bijoux par lui dérobés n'a clé trouvé en
sa possession, Il prétend en avoir vendu
une partie à Pans et avoir « liquidé
le reste à Nancy

Le cambrioleur du brigadier Robrot
arrêté à Laon

Laon, 30 mai {dép. Petit Parisien.)
Vn cambrioleur, qui depuis deux mois

opérait dans la région, a été arrête il
Laon. Ce malfaiteur, Armand Bernicr,
trente-quatre ans, originaire de Reims,
<;|;>descendu dans un hôtel de ]a viile
rt se donnait comme sculpteur chargé
de mrllro i;i (ii'rnicre main au mnnu-
îiH'nl auv. nif.M'i

Berninr a avoué qualorzc cambriolages
commis depuis janvier dernier cinq i
Paris dont un chez le brigadier Rolirot,
de la police judiciaire; quatre ;i

deux h Sentis, un à Meaux. un Xeuilly-
sur-llarnc et un a. Crépy-en-alois.

Brinii-r- scia mis ;'¡ la. disposition du
parque! de Suissons.

L'équipe de France de football

a été battue par l'équipe d'Autriche

C'est la première défaite qu'elle ait
subie cette saison

Vienne, 30

Dispute, aujourd'hui sur le terrain de Slmme-
plnu, près ,le Vienne en présence d'une
ruine de 40.OU0 spectateurs qui firent aux
Français une. ovation enthou<iaste.

Par 4 trnts a 1, les Français qui, -cette
saison, avaient battu les Puisses, les Bel-

et les Portugal?, ont dit s'incliner de-
vant les joueurs autrichiens.

Dès le début de la partie, la supériorité
technique de l'équipe autrichienne est évi-
dente et il apparaît qu'elle ne pourra être
compensée que par une grande vitrasa
(tvxëriition (le la part de nos joueurs. C'e5t.
en effet, re qui se produit dans les pre-mières minutes du jeu. la France marquant
in but sur un shoot d'Oput mal Intercepté
par un arrière autrichien.

A partir (le. ce snoment, grate au brio .de
Cottenet dans nos huis, et de nos deux ir-rières, Wallen et l'a'.itliolou. l'équipe aut:'i-
diifnne domine territorialemeiu, mats ne
l>eiit marquer qu'à la suite Cime interven-
tion malheureuse de Vtllaplane qui place la
balle dans fes propres lllcts.

La mi-temps arrive sur ce résultat favora-
61e de 1 but i 1.

A la reprise, il semble que la fatigue de nosreprésentants se fasse sentir et c'at rare-
ment qu'ds pourront mettre en danger le*
buts autrichiens. Sur un coup franc accord*1,
Il trente mètres, les Autrichiens marquent,
t'ottonet, masqué, n'ayant pu voir arriver la
balle.

Le troisième but autrichien fut 1e plus
beau (le toute la partie, un shoot très sec
ayant termine une combinaison remarquable
de précision et de vitesse entre les dcm's
et les avants de. l'équipe autrichienne. A la
dernière minute, Wallett passe trop lente-
ment la balle Il Cottenet. Wcssely intercepte
et marque Il bout portant.

La victoire autrichienne, par 4 buts » i,
est justinée par la supériorité technique
elle est malheureusementdue aussi au man-
que de mordant de certains Joueurs français,
imputable sans doute Il la fatigue. Par contre.
notre défense et surtout Cotlenet dans les
buts ont vaillamment défendu leurs cou-Itura et conquirent la faveur du public.

M, PAUL JOURDAIN
AU CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION

DES PÈRES ET MÈRES

DES MORTS POUR LA FRANCE

Strasbourg, 30 mai (dép. P.' Parisien)
M. Paul Jourdain, ministre des

Pensions, a présidé aujourd'hui la
séance et le banquet de clôture du
congrès de la Fédération générale des
pères et mères des morts pour la
France. Au hanquet, le ministre a
prononce un discours dont voici les
.passages essentiels

Pour vous la guerre ne fut qu'une
longue angoisse poignante, sans espoirs,
Siins lueurs vous avez attendri des
semaines et des mois en pleurant.
Et puis, un beau jour, vous avez
pleuré un peu plus fort, parce qu'il
n'y avait plus rien à attendre. Les
coups vous ont été portés avec rigueur,
et ils sont de ceux qu'on ne peut pas
Suérir. Il suffit d'être père pour
concevoir comment le cœur peut se
briseur comment, après Je grand mal-
heur, les énergies peuvent s'éteindre
dans une douloureuse consomption.
pour comprendre enfin que la nation.
sauvée au prix de vos chagrine, a
contracté cnvers vous un devoir sacré,
fait de piété et de reconnaissance,

Ce devoir a-Hl été rempli ?
Sans doute, dans la grande œuvre de

réparation noblement accomplie par le
pays en faveur des victimes de la
guerre, les ascendants des morts glo-
rieux n'ont pas été oubliés. Cepen-
dant, attaché secourir des misères
plus directes et plus apparentes, le
législateur a mal mesuré, peut-être,
i'étendue de l'obligation contractée. Les
faits ont vite démontré que la répara-
tion prévue laissait subsister des situa-
tions navrantes, que la gêne et les
privations constituaient le sort trop
fréquent de malheureux, ruinés déjà
par le chagrin.

En d'autres temps, il est permis de
croire que les pouvoirs publics n'au-
raient point tardé à répondre à de si
émouvants appels d'une triste réalité
mais les résistances, vous le savez, ne
procédaient nullement d'un mauvais
vouloir.

Cependant, vous avez cru nécessaire
de vous grouper pour combattre et faire
triompher vos revendications essentiel-
Irs ce faisant, vous n'avez pas manqué
à votre dignité. Votre président déclarait
tout à l'heure que « certains vous accu-
sent de spéculer sur la mort de vos
enfants, et de mettre ainsi le budget
au pillage Une telle pensée ne peut
constituer une injure que pour celui
qlli la nourrit et, pour ma part, je ne
crois pas qu'elle puisse germer dans l'es-
prit de quiconque est sain de cœur. Sans
doute, il eût été préférable que votre
pieux souvenir ne fOt pas troublé par
des préoccupations matérielles mais
c'est une raison de plus pour moi de
déplorer qu'une injustice ait pu donner
naissance à vos revendications.

Le ministre indique quels seront
les travaux de la commission inter-
ministérielle nommée par lui, en vun
de la révision de la loi de 1919 et
il termine vivement applaudi

Ce qui importe par-dessus tout,
déclare-t-il, à mon sens, c'est de démolir
les limites rigoureuses et arbitraires assi-
gnées à votre droit par la loi de 1919.

En effet, il est parfaitement injuste
que des exploitants agricoles, non assu-
jettis à l'impôt global, que des riches
rentiers, porteurs de titres exonérés de
l'impôt, puissent exercer des droits que
I'on refuse Il des malheureux accabléa
de charges, dont le salaire dépasse de
quelques francs les dégrèvements de
base.

t'areillement et c'est en cela comme
en tout je considère qu'une limite
d'3,ge n'a jamais favorisé les principes
d'équité.

Ilais entendons-nous bien je
crois que ce serait une égaie injustice
que d'abolir toutes les restrictions et
puis, ce serait une ambition peut-être
vaine. et vous-mômes l'avez fort bien
compris.

très lors. je crois qu'en définitive le
but de la commission sera de recher-
cher les moyens d'aménager, avec le
plus de souplesse possible et dans un
perpétuel souci d'équité, les conditions
d'exercico de votre droit. Faites-moi
confiance pour aider ceux qui sont char-
gés de remp!ir cette délicate mission.

ME BÉOHON DE M. GjÂlELA CRiPY-EK-YALOïS

Benuvaie. 30 mai {dép. Havas.)
M. Georges Mande) a donné hier soir

une réunion publique et contradictoire.
Crepy-en-Valois, au cours de laquelle

il s'est longuement expliqué sur la situa-
tion politique et a critiqué la politique
d'u cartel. Il s'est prononcé pour le scru-
tin d'arrondissement.

En ce qui concerne le problème finan-
cier, M. Mandel a successivement pré-
cnnise la modification de la loi de 1918
relative à l'exportation des capitaux et
l'abolition des récentes dispositions au
sujet dn bordereau de coupons et de
l'affldavit.

MANIFESTATIONS CATHOLIQUES

Lille, 30 mai (dép. Petit Parisien.)
Une grande manifestation catholique,

organisée par la section du; diocèse de
Lille de la fédération nationale catho-
lique, avait attiré aujourd'hpi, à Marc-
en-Barœul, une foule considérable dans
le parc du collège.

Les communistes avaient organisé
une contre-manifestation il n'y eut au-
cun incident.

Lons-le-Saunier, 30 mai (dép. Petit Paris.)
Une assemblée générale des catholiques

du département a eu lieu aujourd'hui
sous la présidence du général de Castel-
nau- Plusieurs discours ont été pronon-
cés notamment par NI. Pernot, député, qui
a combattu !es !oi3 laïques; la séparation
des égalises et de l'Etat et en proposé la
modification-

Les traitements des fonctionnaires
de l'Instruction publique

L'ne commission est instituée au minis-
tère de l'Instruction publique, par appli-
cation du décret du 14 avril 1926, pour
examiner les questions concernant les
traitements des fonctionnaires qui relè-
vent du ministère de l'Instruction publi-
que et des Beaux-Arts et du sous-secré-
tariat de l'Enseignement technique. Les
groupements professionnels qui désirent
litre enfendus par cette commission doi-
vent adresser, avant le 6 juin, une
demande d'audience au président de la
commission des traitements (ministère
île l'instrucliou publique, direction de
l'enseignement primaire.)

Un désespéré se coupe la gorge
sur la route près de Senlis

Sentis, 30 mai (dép. Petit Parisien.)
Des automobilistes ont découvert au-

jourd'hui, à Pontarmé, sur la roule, le
codavre d'un homme qui s'était coupé la
gorge avec un rasoir. v..

Sur lui, on a trouvé des papiers mili-
taires au nom de Fidélis Guitbert. trente-
huit ans, demeurant à Cambrai. Dans ses
poches, ü y avait une somme de 100 fr.
a0 centimes.

Le corps était complètement et curieu-
sement tatoué.

On 'que le désespéré a agi dans US
moment de démence.

LA COUPE GORDON-BENNETT

DES SPHÉRIQUES

Anvers, 30 mai (dép. Petit Paris.)
Le départ de la coupe Gordon-Bennett

de spliériques a été donné, cet après-
midi, à Anvers, par un temps détestable.
La pluie a sévi presque sans arrêt depuis
le début du gonflement des aérostats jus-
qu'au moment du « lâchez tout ».

Un ballon anglais, le Bee, a eu eon
filet déchiré, alors qu'il était déjà gonflé
jusqu'à l'équateur. Ses pilotes allèrent
en automobile à Bruxelles et ramenèrent
avant midi un filet de location. Le comité
sportif, chargé de statuer sur le cas, a
permis un nouveau gonflement ce qui.
d'ailleurs, était souhaité par tous les
concurrents.

Les prévisions météorologiques Indi-
quent, comme direction générale, l'Alle-
magne du nord, avec possibilité, pour les
aéronautes audacieux et adroits, degagner la Scandinavie.

Les représentants français Cormier,
Bienaimé et Blanchet. déplorent l'emploi
de ballons de 2,200 mètres cubes dans
la cotnpétition. Ils estiment que des
1,200 mètres cubes sufflsent amplement
en Europe occidentale, à cause de la
proximité de la mer.

Demuyter et Vecnstra, dont la rivalité
est toujours aussi vive. sont décidés à
n'atterrir qu'après épuisement complet
de leur lest et de leur résistance phy-
sique.

Au moment du départ, une dépêche
de l'observatoire d'Uccle annonce unchangement probable dans la direction
du vent. On prévoyait, vers 16 heures.
que les aéronautes seraient poussés
vers le Danemark, puis pourraient être
rejetés vers la mer du Nord.

Le départ
A 16 h. 30, le premier ballon s'élève,

c'est l'Aeroslicrc 111 (Italie) (lieutenant
Pirazz'oli et Pisani). Partent ensuite, de
cinq en cinq minutes, le Prince-Léopold
(Belgique) (Veenstra et Quersin) le
Capitan-Penaranda (Espagne (capitaine

-Molâs et lieutenant Pena).
Partent ensuite successivement
Goodyear-lll (Van Orman et Morton);
Picardie (Bienaimé et Ravaine);
Helvétia (Bachmann et Maag)
Ciampino-UI (Tombasi et Pomarici)
Bedgica (Demuyter et Valette);
Bee (Meager et Steff);
U.-S.-Army' (Gray et Johnsoa).

Deux ballons français sont avariés
et ne peuvent partir

A 5 h. 10 pendant que le Ciampfno IV
monté par le commandant Ilari et le
capitaine Sivieri s'élevait, l'aérostat fran-
çais Vieilles-Tiges, piloté- par Blanehet et
Arnoud, eut trois grosses suspentes arra-
chées près du cercle; il fallut procéder
d'urgence au dégonflement.

Moins d'un quart d'heure plus tard,
VAnjou-V, de mc., piloté par Cor-
mier, eut un accident presque semblable.
Durement bousculé par le vent. une de'
ses suspentes céda d'abord, puis son
cercle fut arraché, contraignant ainsi
notre représentant à abandonner la lutte.

Les autres départs eurent lieu dans
l'ordre suivant Jerostiere-l, monté par
le capitaine Matton et le lieutenant Cha-
mart VAkron-N-A-A,monté par Boettner
et Maxson. et enfin. à 6 h. 45. s'élevait
assez péniblement le dernier ballon, le
Banshee-III, monté par Baldwin et Pen-
cer.

LA FÊTE DU "BOUQUET" PROVINCIAL

A RÉUNI, HIER, A GRANDFRESNOY

PRÈS DE 500 ARCHERS

123 sociétés, représentant un effectif
de près de 600 archers, avaient répondu
à l'appel des organisateurs de la fête,
traditionnelle du bouquet » provincial
de la Ronde mutuelle de l'Oise, qui a eu
lieu hier à Grandfresnoy.

De grand matin, la compagnie d'arc
la Trinité était allée déposer des fleurs
au monument aux morts; pui;, à huit
heures, rue de la Croix-Bianche. elle
reçut le « bouquet » des demoiselles et
de la compagnie d'arc de Lassignyr Des
discours furent prononcés par Mlles
Georgette Pa toux, de Lassigny, et
Adrienne Gaspard, de Grandfresnoy
MM. Dufourne.m, de Lassigny: le lieu-
tenant Delahcn. de Grandfresnoy, au
nom du capitaine Rohart.

Après un tir d'honneur, d'où .sortirent
vainqueurs les compagnies d'arc de Che-
vrières, Verneubl, la Fère (Aisne) et Jon-
quières, commença l'imposant défilé:
derrière les tambours des compagnies.
venaient le clergé, les « bouquets » de
Lassigny et de Grandfresnoy, les sociétés
locales, les autorités civiles et religieu-
ses, le conseil municipal, le président de
la fédération de la Ronde, les champions,
la fanfare de Margny-les-Compiègne,
enfin les 123 compagnies d'arc, avec
leurs drapeaux et, à leur t2te, l'empe-
reur et le roi. etc.

Une messe en plein air fut célébrée, à
Il heures, place de l'Eglise, par le vi-
caire général Lambert, représentant
l'évêque de Beauvais. empêché: des dis-
cours furent prononcés par MM. Delalen
et Langlet. connétables de la compagnie
de Grandfresnoy. qui, en termes heu-
reux, retracèrent le rôle pacifique du no-
ble jeu de l'arc.

A 14 heures eut lieu un banquet offl-
ciel, sous la présidence de MM. Noël et
Langlois, sénateurs, aux 'Côtés desquels
on remarquait Decosse, sous-préfet1;
Langlet, président de la Ronde mutuelle
de l'Oise Morlière, maire; Dufourneaux,
Gay, président "honoraire, et Quervel, pré-
sident de la .Fédération des compagnies
d'arc de Fresnes, etc.

Au dessert, Ni. Morlière remercia le
vaillant sénateur Noël, qui, malgré son
grand âge, voulut bien, comme il y atrente-deux ans,.présider cette impo-
sante cérémonie. MM. Quervel, Decosse
et Langlois prirent également la parole.

Toute la journée, des quêteuses et
quêteurs ont vendu insignes et cartes
postales au profit de la contribution vo-
lontaire.

La fanfare municipale de Margny adonné un concert très applaudi et, le soir,
un bal sous la tente clôtura cette mani-

festation traditionnelle dont l'origine re-monte très loin dans les moeurs de i'Ile-
de-France et de Picardie.

NOCES D'OR SACERDOTALES

On a célébré, hier matin. en l'église
Notre-Dame-de-Bonne-NouvelIe,fleurie et
pavoisé, envahie par les fidèles, les no-
ces d'or sacerdotales de M. l'abbé Boyer,
vicaire de cette paroisse depuis 18881 et
qui est âgé de soixante-quatorze ans.
C'est lui qui célébra la messe.

M. l'abbé Lcnnuyeux, ancien vicaire,
prononça l'éloge du vénérable abbé. M,
le chanoine Ract. curé, s'y associa et
lut un délicat hommage, en vers, de
M. Fernand Halley.

Au premier rang de l'assistance, se
trouvaient les trois sœurs de l'abbé
Boyer. dont l'une, âgée de quatre-vingt-
deux ans. est aveugle depuis trente ans.Par autorisation du pape, le' jubilaire
a donné la bénédiction pontificale
réservée d'habitude aux archevêques et
évoques.

LE DIMANCHE ELECTORAL

Election» an conseil féeinl
i.VOii canton) lit».,

1707 voix, élu, contro il Ni. Touzet,
rad. soe.

Saliil-Vizier (Haute-Marne) M. Chatons,
cartel., sa 19 voix, élu sans concurrent, enremplacement de M. le docteur Moupeot,
décédé.

Massevaux (Haut-Rhin) MM. Cendre, rép.
mod.. André, indép. 7S5 Ritz, soc,
533. Ballottage.

Election mmicipale de Clicay
Une douhle élection municipale a eu lieu

Irer t Clichy, pour remplacer NI. Auffray,
maire communiste, dont l'élection avait été
annulée, et un conseiller démissionnaire.
Ct'tte. élection a donné le? résultats suivants

Inscrits Votants
M.U. Aurrray, communiste 5.356 ELU.

Rebut, communiste 5.2.">l KLH.Gnppel 3.536 Voi*.
flouvr&m

Les COURSES'
{ HIER A LONGCHAMP. Les résultats
t

Biribi gagne le prix Lupin
en grand cheval

1 La' Société d'Encouragement nousil un programme superbe, avec ses^preuves classiques du prix Lupin, du
prix Rainbow, du prix du Lac. Il y avait
ioule au Bois pour cette dernière réu-
nion dominicale, précédant les grandes
journées de Chantilly.

Le prix Lupin paraissait assez ouvert
avant la course. En fait, il fut, du dé-
part à l'arrivée, à la merci de Biribi qui
s'est détaché avec un brio extraordinaire,
dès l'entrée de la ligne droite, pour l'em-

Les deux frères Torterolo fi grandie, le
jockey; à droite, l'entraîneur de « Biribi»

porter de quatre longueurs devant un
peloton désemparé. Ce fut exécuté dans
le plus magnifique style celui d'un
Ksar ou d'un Belfonds.

La victoire du poulain de M. Guth-
mann rapporte à son propriétaire la
somme rondelette de 261.525 francs.
Elle classe le fils de Rabelais à la tête
de sa génération, réserve faite pour
Astérus qui a pour lui le fait accompli,
celui d'avoir, un jour, précédé Biribi
d'une encolure. Oui, mais il y a six se-
maines de cela, et le Biribi du prix
Lupin m'a l'air autrement coriace que
celui du prix Greffulhe. Quoi qu'il en
soit, voici un beau duel en perspective
pour le jour du Derby.

Des autres, rien à dire. Altay a trompé
une fois de plus la confiance de son pro-priétaire. Nino a beaucoup moins bien
flguré que sa rentrée ne le faisait pré-
voir. Abrek, poulain honnête, a pris la
seconde place à Babylon et Banstar n'a
jamais été dangereux.

Tricard a gagné de loin le Rainbow
qui, comme la plupart d'es épreuves pour
stàyers, a bénéficié d'un champ fort ré-
duit. Le prix du Lac est revenu à Ben-
becula qui a rendu aisément treize livres
pour une année à Sébécourt. En dehors
de quelques ved6tl.es, lt génération de

1923 paraît assez médiocre.

PRIX DE NANTERRE
A réclamer. le.ooo francs, i ,100 mètres

i. Guéry (n. Martz)G 167 »à .M. Gustave Watinne.P 52 • 22 »
2. Fleur Bleue (R. ISretliès) 27 50 12 »
3. Tor Bay (Semblât) 34 50 14

4. Tricoteuse (W. Lister). Non placés
Triton (M. Amossé); L'Aventurier (R. Ferré);
Sunrise' (P. Baratelll) Mysidor (J. Jen-
mng-s) r Vaucresson (A. Esling). 3 long.,
3/4 long., 1/2 long. Neuf partants.

PRIX DE MONTFORT
20,000 francs. 2.400 mètres

1. Calsgrenaat (M. Amossé) 67 25 50
au b°° E. de Rothschlld.P 36 50 16

2. Red Cloud (Winkfleld) 47 503. Don Coursan (R. Ferré) 4. Banasa
(A. Rabbe). Non ptacés Wlnner (Sem-
blât) Gandourah (Sharpe) The Greyhound
(O'Nelll). 1 long. 1/2, tête, 2 long. Sept
partants.

Poule des produits. 40,000 fr., 2,100 m.
1. Ecurie S. Guthmann.G 25 50 15

Biribi (Torterolo) 16 » 8
2. Abrek (Semblât)23 »
3. Babylon (Sharpe) 30 16 t

4. Scamandre (Benvenutl). Non placés
Nino (O'Netll) Banstar (G. Stern) King
Bruce (F. Kéogft) Homorantln (C. Bouil-
lon) Altay (M. Allemand) Dominator (A.
Esling). long., 3/4 ions., 2 long. Dix
partants.

50,000 francs. 5,000 mètres
l. Tricard (Semblât) G 13

IL M. E. Martinez de Hoz
2. Satyrlcon (A. Esling-) 3. Eclectus

(Atklnson). 8 long., 8 long. Trois partants.
PRIX DU LAC

Handicap. 40.000 francs, mètres
1. Benbecula (R. Ferré) U 126 • 59 »

à M. André Ferry 36 14 50
Sébécourt (M. Allemand).P 19 50 10 50

3. Statberos (A. Esling-) P 20 » il 50
4- Loup Berger (A. Rabbe). Non piacés

O!d Pip (R. Bretbès) Prtncessina (J. Jen.
nings) Duke de Normandie (Garner) Won-
derrul (Semblât) Bizkorra III (H. Pantall)
Tout à l'Egout (G. Vatard). 1 long. 1/2,
1/2 long., 1 long. Dix partants.

PRIX DU TROCADERO
10,000 francs. 2,600 mètres

1. Dark Paul (F. Keogh).G G 52 50 27 50
à M. Michel P. Salva'go..P Q2 10 50

2. Datura (Garner) 37 15 50
3. Hamah (M. Allemand) P 43 19 »

4. Croquembouche (A. Rabbe). Non pla-
cés iforatius (Sharpe) Herbert (Semblât)
Mys (J. Jennings) Salpêtre (A. Esllng)
Prologue (R. Martz) Cupertino (Fru-
tiinsholtz) Bâtonnier (M. Amossél. Courte
tête, 1 long., 3/4 long. Onze partants.

COURSES BELGES

Résultats du Derby belge. 1. Kltty (E.
Ellisi, 2. Birminghan (Denalgre). 16/1
3. Jeaimot (S. Ellis), 24/i. Non placés
KateUa, Citron, Lotus, Fougère, Durance.
Huit partants. 2 long 1/2, 1 long.
Mutuel Pesage, 6, 6, 10, 9 50. Pelouse, 6,
G 50, il, 13.

AUJOURD'HUI A SA1NT-CLOUD,i 14 heures

PARTANTS ET MONTES PROBABLES
Prix de Bessancourt, à rérlamer, f,.000

francs, 2.100 mètres. Maerarlane 57 (F'ru-
Iiinsholtz); Mondinet 57 (F. Durant)); Calman
56 (R. Ferré); Profana (H. Jordan);
Kymrls M (A. Esling): Ysly 53 (G. Vatard);
Rlghtne?s 53 (C. Andrews); Lass U')Ilne 50%
(A. Rabbe).

Prix Prestige, 10.000 francs, 2.000 mètres.
Altl3sima ."iiWj (F. Gaudineti; L0 Ltarot 54

(M. Bellier); Carotard 54 (G. Stem)- Le Men-
teur ôi (Il. Brethès); Soleil d'Espoir 54 (R.
Vayer): Destruction 51 (.Ni. Amossé); Gaunt-
let 54 (A. EsJmgr); Fleury il 54 (Oarner); Le
Harpiste 54 (Bonaventure) Velombo 52 (C.
Bouillon); Cendrier 58 (R. Martz).

Fartant douteux Gay War Lord Si <X.).
Prix de la Maladrerte, vendre, 6.onofranrs, mètres. Bréhat (C.-H.

Semblant F.iienroc 5T, (Englander); Our King
55 (K. Garrtner); Valeureux 55 (A. Rabbe);
Le Mont Dore (R. Martz); Consoiation Il
53 (A. Suc); Profana (H. Jordan); Kénla
53<4 (Oarner) Manon Le-caut (G. Va-
tard) Frédéric» 48% (C. Herbert); Alsace Il

(F. Harris),
Partant ilnutcitx Lass O'Mine 5314 (X.).
Prix Filibert de Savoie, 30.000 francs,

mètres. Le Débardeur 58 (R. Ferré) Chant
de Guerre ? (F. Davisl; Clown Prince
(A. Esllng); Zeitoun (E. Gardner): Erofltc
54 Trie Trac 54 (C.-H. Semblât);
La Friandise 52& (A. Sharpe); Cocange 52%
•(E. Chancelier).

Partant douteux Tras ]os Montes
(M. Allemand).

Prix Sauge Pourprée, francs. 1.500mètres. Sladeline 66 (C.-H. Semblât); Cla-
risslmns Prldo 56 (A. Esllng) La Petite Sotte

(.Ni. Amossé); Adoration 54 (E. Chancelier);
Idio Vera (Garneri; C'est Jeune (A.
rtabbe); Ylvette 51 (O'Xetll); Sans Galette
(R. Ferre*: Ramaynna 54 (F. Davis); Empty
M (M. Lefebvre Petite Chatte (A. Stoarpe):
ImaRière (J. Jenntngs); si J'avals En .53
(R. flrethès); Evelyn's Leg-end 52 (Englander).

Prix de Cesny, liamHcar», 10.000 francs,mètres. Le. nocher il 60 (P. cas-
taiwrs); Fanfreluche (l\. Vayer); Kendany
56 (M. Brethês): Azed r,l (Morange); Itoseve53' (H. Pantall); Xlxvette (Baratelli);
Finor 53 (C. Herbert); Ciboule 53 (Phllipps):
La Bombe 52 (H. Luouct) Phranxya :,0
(Hassan) Mailharro 50 (C. Andrews) Chry-
saor 49 (F. Harris) Alan a Dale 49 (Jewkes)
Byzsuce Il 48 (iLufeibvre) Prédicatrice
(X.).

NOS PRONOSTICS
Prix de Bessanconrt Y5ly, Kymrls.
Prix Prestige Le Menteur. Carotard.
Prix d» la Maladrerfa Edenroc. Bréhat.
Prix Fillbert de Savoie Trie Trac, Le

D^bard'iir.
Prix Bauge Pourprée Glarlsslmus Fride,

Madeline.
Prix de Cesny Finor,, Rosèv».

A 1a Teste (Gironde), Darnueset annonc»
qu'l! se pendra; son amt Favet assure qu'il
l'imitera. Darnusset se met la corde au cou.
Favet en f.iit autant.

La musique de la garde républicaine
s'est rend))« hler fi Houhalx. où. eJle 8 pu*-elpéun grand gala musical.

FAITS DIVERS
Un coxoars de pecke au lancer

L'Union des pécheurs du cantonnement de
Paris que préside Ni. Minville, organisait,
hier, sur le champ de manœuvres d'issy-ies.
Moulineaux, le concours annuel de lancer,
contrôlé par MM. Race et Plouvier.

En voici les résultals
Le capitaine Perpignan, recordman du

monde 70 gr., lancé à 140 m. 95 40 gr.,
lancé à deux mains,'à m. 90, et 11f gr.,
lancé à deux mains à m. 40.

pt. Passat, chef de bureau il la direction
des P. T. T. 40 gr., à une main, à 83 m. 10,
et, 15 gr. à 67 m. 45.

NI, Garnat a battu le record des 7 gr. 1/2
en lançant à 158 m. 80.

Les médailles d'argent et de bronze du
ministère du Commerce ont été remises à
MM. Bellon et Perret la médallie de ver-
meil du préfet de la Seine, A M. et Mmes
Théo, de Deken, et Il NI. Landré la médaille
de vermeil offerte par le préfet de police.

Un Algérien reçoit un coup de couteau

en l'interposant dans une querelle
En sortant d'un bal de la rue du Landy, à

Aiibervilllers, Mme Eugène Geoffroy, trente-
cinq ans, regagnait son domicile, 3 bis. pas-
sage Dolse, a Saint-Denis, lorsque «On ami.
Eugène Lucas, trente et un ans, lut lit des
reproches au sujet de sa tenue. Mme Geof-
froy prit très mal les observations et répli-
qua vertement, ce qui lui valut une mal-
tresse gifle à laquelle elle riposta par un
coup de polng. L'Algérien Areski Lakroum,
vingt et un ans, crut devoir s'Interposer,
mais Lucas le frappa à son tour e!, sortant
trattreusement un couteau à cran d'arrêt,
lui en porta un coup à l'aille.

On nt ensembln le reste du trajet, Mais
en arrivant passage Doise, Lukromn per-
(lait connaissance; on le transporta dans un
état grave il l'hôpital de Saint-Dents.
.Pendant ce temps, Lucas allait se consti-

tuer prisonnier au commissariatde la Plaine-
Saint-Denis. d'où il a été dirigé sur le dépôt
en raison des renseignements recueillis sur
son compte.

Une c journée pour les pupilles
in sapeurs-pompiers victimes du devoir

;La municipalité do I.evallols-Perret avait
organisé une journée ait profit des pupilles
des sapeurs-pompiers victimes du devoir ».
)Le programme composait un festival de

rausique. auquel prirent part les sociétés
suivantes l'Alsacienne-Lorraine, Bagnolet,
i^euilly, l'Harmonie du XVIte, la Plaine-
Saint-Dcnls, Salnt-Ouen, Vaugirard-Necker,
Union musicale de Saint-Ouen, Choisy-le-
lloi, Clichy, Eveil de Saint-Ouen. Vitry,
pour le concours de pompes il Incendie.

Cinquante-deux compagnies de sapeurs-
pompiers avalent répondu l'appel des orga-
nisateurs.

Dans la matinée eut lieu, route de la
Révolte, la vis!te du matériel, passée par le
colonel Pouderoux, commandanttes sapeurs-
pompiers de Psris, et sur divers points, les
examens théoriques passés par les officiers,
sous-otltciers et sapeurs-

EnOn, sur la place de Vllllers, opérèrent
les pompes à bras venues des département
voisins Crolssy-sur-Selne,Acherts, Cham-
Dourcy, Conflans-Sainte-llonorlne,Asnières,
Fin-(1'01.se, Ablon. Hérouville. Montigny-lès-
Cormrilleî, Mesnil-lc-Roi, Cnanteloup, Cor-
meilles et Harauvilliers.

Toutes les compagnies rivalisèrent d'en-
train et furent vigoureusement applaudies
par une foule considérable, intéressée a't
plus haut point par ce spectacle pittoresque,

Après la distribution des récompenses, un
banquet fut donné dans la salle d'honneur
de l'hôtel de ville, sous la présidence du
maire, M. Houquier.

A Issy, on Portugais
blesse un de ses compatriotes

Ayant bu plus que de raison, deux jeunes
gcns de nationalité portugaise se prenaient
de querelle, vers une heure, a la sortie du
débit de vin situé 114, avenue de Verdun, à
Issy-les-Moulineaux.

D'abord ils jouirent du couteau, puis une
détonation retentit.

Le patron du débit, qui venait de mettre
1es volets, ressortit et trouva, gisant, en-
sanglanté sur le trottoir, un des ortugais.
que peu après on faisait admettre à l'hospice
des Petits-Ménages. On croit qu'il se nomme
David Dacosta. (-est un ouvrier polisseur de
dix-huit ans, domicilié rue Jean-Kicot.

Deux heures plus tard, son adversaire était
arrêté chez lui, rue de Meudon. Il a été l'n-
voyé.au dépôt par M. l'oirson, commissaire
de police, qui poursuit l'enquête.

Dacosta est atteint d'une balle qui lui a
perforé le poumon droit. On ne désespère
toutefois pas de le sauver.

Disparition d'un conseiller municipal

de l'Hay-les-Roses
On enquête actuellement sur ]'étran?e dis-

parition d'un conseiller municipal de l'Hay-
le=-Roses, M. René Malyras. cher de section
4 la Société Générale. Il était rentré ven-
dredi, à 10 heures, chez lui, disant i sa
femme:

On m'a téléphoné d'Amiens que ta mère
est malade. Pars Immédiatement; je vais te
rejoindre à la gare du Nord.

Après avoir longtemps attendu son mari,
Mme Materas partit seule pour Amiens, où
elle trouva sa mère en excellente santé.
Revenue à l'Hay, elle constata que son mari
avait disparu, emportant des vêtements -et
son violon et laissant les clés dans la boite
aux lettres.

A la Société générale, Nme Malgras apprit
que son mari avait démissionné régulière-
ment une semaine. Elle sut également
qu'il avait perdu récemment a la Bourse
une trentaine de mille francs appartenant à
son père, Il Un ami et à elie.

Le lendemain, elle recevait une lettre où
son mari lut diFalt « Je pars pour un
voyage dont on ne revient pas. »

Mmes Malgras, toute disposée pardonner
à son mari, ne veut pas croire qu'il se
soit suicidé.

Nogent-sur-Marne. A l'occasion du cin-
quantenaire d» l'harmonie municipale, un
festival de musique a eu lieu, hier après-
midi, à là mairie, Ni. Champion, maire, a
couronné la gracieuse Abeille nogentaise,
Mlle Marthe Dandegyger, entourée de ses
demoiselles d'honneur.

Saint-Denis. On a retiré du canal, à
la gare Carrée, le cadavre de Marcel Schart-
ner, quatorze ans, habitant chez sa mère,
33, rue du Canal, i Saint-Denis.

Mardi dernier, le jeune Schartner, pris
d'un ma;aise, avait quitté l'usine où il tra-
vauialt, rue des Poissonniers et, munté sur
sa bicyclette, s'était mis en route pour re-
joindre son domicile.

On suppose que son malaise s'étant
aggravé, il a fait une chute dans le canal.

Saint-Maurice. Les lauréats du concours
de bébés organisé psr l'œuvre municipal»
dVncouragement à l'aliaitenienj maternel,
ont reçu leurs prix, hler après-midi, h la
mairie, des mains du Ni. Paul Strauss, an-
cien ministre.

ACTUALITES
SUCCÈS

i l&f bonnesmaisons

DISQUES *DE CHANT
Mamy, Ténor. Op.-Comique

Louise Quelle musique. jS 0506 Le Chemineau Hélas pauvres| nrt» amours (duo), par M. Marny
I et Mlle Lina Siméonl.

M. Chevalier, du Casino de Paris
Balance-la Chanson parodie sur

1 A1RR air de "ValeBcil1"'| 4Zbb Savez-™* Duo, par M. Mauricej ""•: Chevalier et Mlle Y. Vallée, du
Casino de Paris.

[ GeorgesMilton, duTh. Marigny
42631 Ne pu en avoir du tout Chans'*».| .«ron La Fiaacée du Cymbalier Chans'

1 Georges Vorelli, de l'Alhambra
4:272 ¡La Chanson du Mistral Chanson

I mn j Sous ton balton Sérénade.

• DISQUES D'ORCHESTRE 1

JAZZ AMÉRICAIN
I .(CoUegiate Fox-trot.I 6870 Wko

froID Musical conwdj "Suanv"
I «>ron( Fox-trot.

(A Cnp of coffee, a nadwidind tob
Fox-trot,

I «ma jDreaming of a ea»tl« ia lie airl Fox-trot.

Orchestre José Sentis
1 8441 ¡La Florida Danse hésitatrag.

bien» (Corazoa de Gitans Tango.
8443|Princ«ita-Ta>«oTango chatfâ
mw ( Vatf> Cnampan* Tango chaud._

v Envoi gratuit des Cataloguesd'Appareil.et de Disques |
1 PATHÊPHONE, 30, Boulevard des Italiens PARIS

«AU GRAND PRIX DE
FRANCE f

il DES MOTOCYCLETTES I
M disputé à Struhmr le i» mi et twtfjit

pour le dMBpiouit de FruKe «item

I renouvelle ses succès IJ

1 sur moto TERRO"f
Catalogue pt palmarès f sur demande B

i^ rue André-Colcrmban,DIJON

UN TITRE POUR TOUS LES GOUTS

LES "BOHS CITROEN"

Désirez-vous le classique place-
ment de père de famille », d'un rapport
bien garanti et substantiel ?

Alors achetez des Bons Citroën qui
donnent d'abord un intérêt fixe
de 7

Désirez-vous un placement qut voue
rapporte l'agréable émotion d'un rende-
ment accru d'année en année ?

Alors achetez des Bons Citroën qui.
outre l'intérêt fixe précité, se partage-
ront, à chaque exercice. i du chiffre
d'affaires. Ce revenu complémentaire
sera, pour chacun des 500,000 Bons pla-
cés, de 20 francs si le chiffre d'affaires
atteint un milliard. Or ce chiffre sera
dépassé pour l'exercice 1926 il croîtra
certainement au cours des exercices sui-
vants.

Désirez-vousun pincement qui n'im-
mobilise pas longuement vos capitaux t

Alors achetez des Bons Citroën qui
seront amortis de 1932 à

Ces Bons, au nominal de 500 francs.
sont émis jouissance du 1" juin 1926,
au prix de 500 francs chacun, payable»
en souscrivant.

Les versements de souscription sont
reçus au siège social de la Société, 143.
quai de Javel, à Paris dans les ban-
quels, établissements de crédit, leurs
agences et succursales pour le compte
de la Société André Citroën.

RECORDS DU MONDE

DE L'HEURE
MOTO SIDECAR

kilo 117 143 kil. S81

BATTUS par TEMPLE

sur PNEUS

DE MEME QUE SES VICTOIRES AU
BOL D'OR

MOTOS 175 cmc. 2' Dupont, Sonrdot
MOTOS 250 eme. 2' Herbe

MOTOS 350 cmc. 1" Renaud, 2' Pierre,
3* Ganttorgues

SIDECAR 1.000 cmc. 1" Tasse| TRICYCLECARS 250 cmc. 1" Villard
VOITURESTourisme 350 cmc. 1"Herpson

VOITURES Course 350 cmc. 1" Simon

La nouvelle

Super I

IMPÉRIAL I
La perfection

DISTRIBUTEUR GÉNÉRAL

12, rue dei Sablons"PARIS S

LES ANNONCESSONT REÇUES « L'OFFICE O'ANNCNCEt

29. boulevard des Italien», 29

J. Delaquerrière.TàT.G.-Lyr.
(Le Favori "Lettres oubliées"• Mé-

3322' lodie-valse.
ottroiLeilah "Migora Leilah" Mélopée'

'orientale.
Paul Gesky, de l'Olympia

Aîcoa, sur les motifs de "Aroosd the
B^j- fox-trot.Le Tango nocturne0 Tango.

Ma, Emma Liébel, de l'Eldorado

_o(Peurqwi? Mélodie boston.5'7° Serenata dei Fiori "Sérénaoe des
-!ou Fleur»" Sérénade. I

M"" Mad Rainvyl, de l'Européen i

5^81) "Sepere" • Fox- trot chante.
j

Soma. Fox-trot oriental. I

6876J 0I> beY, w"at Girl. Fox-trat.

action
Red hot Henry Brown Fox-trot

S D«dem<ma Fox-trot.
urros ¡Showme the wajr te go borne • Foi-trot. I

OO^'ETerybody'j doing "T6e Charleston 1
marron nerw" Fox-trot. 1

Trompes de Chaste i

8428 jRa!lj».Larrai»fc j

M» M* Lt vol ce-lest 2' Rallye Bosselés. I
Accordéon & Banjo S

Sautillante Valse.
biew Le Jara de mon Homme Java.

y



BORDEAUX-PARIS
Bordeaux-Paris est couru et c'est

un champion belge, un des meilleurs de
la nouvelle génération, qui l'emporte.

Adein Benoît, qui s'était révélé à la
grande foule française, lan dernier, par
une série '.de succès dans le Tour de
France, inscrit donc son nom à la suite
du plus fameux palmarès qui soit, après
celui du Suisse Henri Suter, vainqueur
hn. 1925, et qui n'avait pu, hier, être de
la partie.

Et, fait unique dans les annales de la
grande course, ce n'est qu'au vélodrome
du Parc-des-Princes, dans l'ultime mi-
nute de ces dix-neuf heures vingt-cinq
d'efforts continuels, que le vainqueur
lut arracher la victoire .au « sprint •à ses deux suivants, deux Belges égale-
ment, Delhecque et Lucien Bitysse, arri-
vés en même temps que lui sur l'anneau
de ciment parisien.

Trois hommes terminant ensemble,
quatre, peut-on dire, puisque BYancis
Pélissier suivait à quelques secondes
seulement, voilà la grande caractéristique
de ce 32* Bordeaux-Paris qui, cepen-
dant, fut abattu à une allure extrême-
ment rapide, le temps de 19 h. 25' .40"
étant un des meilleurs de la compétition
annuelle et, en tout cas, le meilleur
depuis 1913. année où Mottiat mit
19 h. 19' pour joindre les Quatre-Pavil-
lons au Parc-des-Princes.

Francis Pélissier, grand favori de
l'épreuve d'hier, termine donc quatrième,
battu seulement de vingt-trois secondes
par Benoit. C'est dire que le champion
français n'a pas démérité et qu'il est
«ligne de sa brillante réputation.

Parmi les suivants, on note, à leur
place. les meilleurs du lot des concur-
rents. Dejonghe, Van SIembrœck, Chris-
tophe qui, tous, étaient encore avec le
vainqueur au passage à Dourdan. C'est
donc dans les derniers kilomètres que
s'est jouée, entre les premiers, les sept
rescapés des bords de la Loire, la pièce
classique. De Dourdan à Versailles, la
succession des cotes, les nouveaux et
durs efforts à soutenir désagrégèrent le
groupe des sept champions. Seuls Benoit,
Delbeeque, Lucien Buysse et Francis
Pélissier eurent la magnflque résistance
qu'il fallait pour atteindre Paris et l'im-
u'ense arène du Paro-des-Princes en
triomphateurs.

Sur la route
La première partie de la course, dis-

putée sans entraîneurs, prenait fin à
Oiâtellsrault où avait lieu la prise des
entraîneurs.

A Poitiers, te peloton de tête compre-
nant onze unités était passé à 5 h. 11'.

Chdtellerault kilomètres). Sept
coureurs arrivent en peloton Il 6 h. 05
Francis Pélissier, Benoit, Dejonghe, G
Buysse, Delbecque, Bidot, Debaets.

La prise des entraîneurs s'effectue très
rapidement.

On annonce qua Souchvd, victime de cre-
vaisons, abandonne.

Joseph Pé passe Il 6 h. 6, Pétouille Il
• h. 7. Fagot et Gelot à 6 h. il.

Tours (339 kilomètres). Francis Pélis-
Bler et Adelln Benoit passent Il 7 h. 54,
suivis a une minute par de Jonche et
Lucien Buysse viennent ensuite Delbecque
à 7 h. 56 Van Slembroeck a 7 h. 59
Christophe à 8 Parel Il 8 h. 25 Gelot,
il 8 h. 38 Drobecq, à 9 n. 4 Martinet.
Lafosse et DeloflYe.

Marcel Bidot, malade, arrive en auto et
abandonne.

Amboise (363 kilomètres). Francis Pélls-
nier et Adelin Benoit signent Il 8 Il. 38.

Dejong-he, Delbecque et Buysse signent
deux minutes après.

Sur les bords de la Lotre et avant Blots
Delbecque lâche Buysse et Dejonghe et se
lance à la poursuite des hommes de tête.

Blois kilomètres). Francis Péllsster
et Adelin Benott signent 9 I 6. E7.

Signent ensuite Delbecque Il 9 b. 81,
Dejonahe à 9 h. 35, Buysse et Van Stem-
fcroerk a 9 h. 38, Christophe Il 10 h. 3, Parel
(premier isolé) Il 10 h. 25 Gelot Il 10 h.
Lafosse à il b. 15, Drobecq, Martinet et
Méiiai-3 à Il h. al.

Orléans (455 kilomètres). Les Coureurs
passent aux heures suivaptes 11 h. 9,
Francis Pélissier, Benoît. Delbecque à
Il h. 12, Dejonghe; à 11 n. 15, L. Buysse; Il
Il b. 20. Van Slembroecft, qui tombe et
repart; à 11 h. 43, Christophe,; à 12 h. 31,
Parel; à 13 h. 5, Gelot; à 13 h. 10, Lafosse.

Angerville (500 kilomèt-ps). Pélissier,
Delbecque et Buysse sont ensemble.

Christophe suit à deux minutes.
Douraan (529 kilomètres). Lucien

Buysse, Francis Pélissier, Dejonghe, Del-
becque, Christophe, Adelin Benoit et Van
Slembroeck sont contrblés ensemble à
13 h. 50.

Le classement
1. Adel:n Benoît, couvrant les 587 kilo-

mètres en 19 h. 25' 40" 3/5
2. Julien Delbecque, à deux longueurs;
3. Lucien Buysse, à six longueurs
4. Francis Pélissier, 19 h. 26' 3" 3/5
5. Dejonghe, 19 h. 27' 4" 2/5
6. Van Slembroeck, en 19 h. 29'
7. Christophe, en 19 h. 45'.
S. Paroi, 21 h. t0; 9. Gelot, 21 h. 40;

10. Lafo»3e, 21 h. 45 Il. Drobecq, 22 h. 10
12. Martinet, 23 b.; 13. DelolPre, 23 h.

Leboubennec, 23 b. 30 15. Chevalier,
23 h. 50 16. Bronkhorat, 24 h. 30; 17.
cacler, 24 h. 45 18. Hersart, 25 h.
10. Rechaux, 25 h. 20 20. Sagot, 26 h. 2.

CYCLISME
MICHARD BAT MOESKOPS

AU PARC DES PRINCES
Résultats des épreuves qui encadraient

l'arrivée de Bordeaux-Paris
Prix Emile Friol (en trois manches de

T00 mètres). Première manche 1. Moes-
kops 2. Mtchard, a 1/2 1.; 3. Faucheux, 1
2 1. Deuxième manche 1. Mlchard;
2. Moeskops, à 1/2 1.; 3. Faucheu, 4 11.
Troisième manche 1. Mlcbard; 2. Moes-
kops, A 1/2 I.; 3. Faucheux, à l 1. Clas-
sement général 1. Mlchard, 4 point*;

Moeskops, 5 pts; 3. Faucheux, 9 pts.
Match omnium en trois manches. Pro

mlèrc manche (700 mettes) 1. Cugnoî;
2. Peyrode; 3. Léo Leene; 4. Bocher.
Deuxième manche (poursuite à l'austra-
lienne) 1. Pcyrode; 2. Cugnot; 3. Hocher;
4. Léo Leene. Troisième manche (4 kilo-
mètres) 1. Bocher, 15 pts; 2. Cagnot, 0 pu;
3. Léo Leene, 7 pts; 4. Peyrode, 5 pts.
Classement général l. Cugnot, 5 pts; 2.
Peyrode. 7 pts; S. Bocher, 8 pts; 4. Léa
Leene, 10 pts.

La moto d'or (en trois manches de
mètres). Première manche 1. Borgotii,
en Il 5" 4/5; 2. Bussat, à 50 mètres; 3. Her-
kuleyns, a 51 mètres (déclassé de 2e).
Deuxième manche 1. Bussat, en Il 5" 2/5;
2. Borgottl, à 20 mètres; 3. Herku'eyns, a

mètres. Troisième manche 1. Bor-rtti, en 6" 2/5; 2. Bussat, à un pneu;Herkuleyns (arreté). Classement géné-
ral 1. Borgottl, 4 pts; 2. Bussal, 5 pts;
3. Herkuleyns, 9 pts.

Trente kilomètres derrière motos: 1. Fos-
sier, en 25' 17" 4/5; 2. Duclalr, il 330 mètre*;
3. Catudal, 550 mètres; 4. Heck, à 2.450
mètres.

LE CHAMPIONNAT
DES SCOLAIRES ET UNIVERSITAIRES

Sur les 55 kilo-
mètres du circuit
Versailles, S a i n t-
Cyr, Trappes, Ram-
bouillet, Cerna y,
Dampierre, a v e o
arrivée à la Minière,
le Paris Université
Club fait courir
hier les champion-
nats de Paris cy-
clistes, des scolai-
res et universitai-
res.

Le classement a
été le suivant

1. Banel (scolaire),
du P. U. C. en 2 h.
6' 45" 2. Larve (sco-

5. WUot (universitaire) 4. Lape; 5. N'azau
6. Choqué; 7. Lepexler, etc.

CYCLISME. Le championnat des fonc-
Uonnaires, orgaalsé par ,e journal l'Auto,
sur le parcours Versailles, Rambouillet, La
Minière, soit 32 kilomètres, 38 partants. Ré-
sultats

i. Galllot (P. T. T.), en 2 h. 1' 45"
Puvln (préfecture poltce), 0 S' 3. Ambruier;
4. Conta, 5. Hérlaux.

LES ÉPREOVES SPORTIVES DU "PEtlt PARISIEN"

Troyes, 30 ma,i (d. de not. env. spécial.)
Sur les 150 kilomètres du parcours

de Paris à Troyes s'est disputée la
course classique organisée par le Club
Sportif International, avec le conoours
du Petit Parisien,

Après les opérations préliminaires
effectuées au contrôle de Créteil par les
dévoués dirigeants du Club Sportif futer-
national, le départ fut donné aux
soixante-huit coureurs, soixante-huit
qui, malgré le temps incertain, allèrînt
se mettre sous les ordres de M. Bonnnt,
directeur des services commerciaux du
Petü Parisien. Peu d'abstentions nota-
bies; seuls. parmi les favoris, Guisson-
nier, Buisseron, Rollion et Legru ne se
présentèrent pas au départ.

Dès le départ, un peloton d'une
vingtaine de coureurs, parmi lesquels,
on remarquait tous les as du C.A.S.G.,
du V.C.L. et du C.S.I., se forme et mène
9 belle allure.

A son tour, Roussel. du C. A. S. G.,
tente l'échappade. Cette fois, c'est plus
sérieux. A Santeny, snn avance est d'en-
viron 200 mètres. Malgré un fort vent
debout, il continue d'une allure aisée. A
Brie-Comte-Robert,il a porté son avance
à 500 mètres.

A Guignes, où il est vivement encou-
ragé par les sportifs du village, son
avance est de plus de 1.500 mètres.
Entre temps, l'allure de ses poursui-
vants s'est quelque peu augmentée et, Il
Mormant, une vingtaine de coureurs,
vivement menés par Moineau et Las-
borde et tous les favoris, passent et
chassent furieusementà la poursuite du
lender. Lasborde mène fréquemment la
danse et provoque une scission dans le
peloton, qui ne comprend bientôt plus
que huit unités Lasborde. Robert
fieorge, Boule, Ghiste, Lenoir, Aumerip,
Bouigue et Moineau.

Dayen, Neuhart, Merveil et quelques
coureurs du V. C. Levallois qui avaient
été un moment en difficulté, rejoignent
peu après Nangis, où Lasborde s'arrête
un instant, mais rejoint aussitôt. Pendant
ce temps, Roussel continue toujours de
sa belle allure, augmentant son avance.

A Provins, le courageux Roussel aquelque peu reperdu de son avance au
contrôle, où une foule compacte attend
les coureurs, un peloton composé de

Merviel, Aumerle, Dayen, Rohert George,
Moineau et Brossy est sur les talons
du leader qui signe en vitesse et repart
à toute allure.

Dans les montagnes russes, après Pro-
vins, le match poursuite entre le pelo-
ton et le fugitif continue avec des alter-

LE BOL D'OR D E LA MARCHE

C'est un très gros succès populaire
qu'a remporté le « Bol d'Or », l'intéres-
sante épreuve de vingt-quatre heures
organisée à travers les voies tortueuses
du sommet de la butte Montmartre, par
la Fédération Française, avec le con-
cours du Petit Parisien. Des centaines de
milliers de Parisiens ont, tout au long
du jour, acclamé et aussi quelque
peu bousculé des concurrents qui,
impassibles, marchaient, marchaient tou-
jours.

Succès sportif aussi sur ce dur circuit
de 1.600 mètres, avec une régularité im-
peccable, sous le contrôle sévère des offi-
ciels de la F. F. M., et aussi sous celui
du public, les vainqueurs, Valeri et Dela-
porte, ont franchi la distance énorme de

kilomètres 50 mètres, soit la distance
de Paris à Verdun.

La seconde moitié de la course
La nuit, pluvieuse, avait été pénible

pour les marcheurs. Ils furent plus heu-
reux durant la journée, car le temps, e'il
resta menaçant, les épargna et la seconde
ir.oitié de la course fut sans pluie.

Toute la nuit, Valeri, bien relayé par
Delapoirte, tint la tête; 119 km. 500 sont

««ouverts en 12 heures et 150 km. en
15 h. 10' 22".

A 2 h, 23, Gallet-Van Beslin, abandon-
nent.

A 8 h. 20, Gantillot s'arrêtait, et
Retournard continuait seul.

A 15 h., Valerl-Delaporte sont toujours
premiers ayant couvert 211 km. 200 en

Le match de tennis France-Amérique

Les Américains l'emportent
par 8 victoires à 3

Miss Wills (à gaucùe) et Mme Mathieu

Le tournoi de tennis France-Amérique
a pris fin hier. Les Américains, qui déjà
a-.aient pne nette avance à la suite des
rr.atches de la veille, l'ont encore accen-
tuée durant la journée d'hier, où les trois
n-.atches qui ont été joues ont été trois
défaites pour nous finalement Us l'em-
portent par 8 victoires à 3.

Sfmple dames Miss WilU (Amérique) bat
Mme Mathieu (France) par 6/3, 6/4.

Simpta messieurs. Ktnsey (Américain)
bat Féret (Français) par 6-4, 5-7, 6-4.

Richards (Amérique), bat Lacoste (Franc»)
par 7-5, 8-6,

natives diverses. La chasse fait quelques
victimes. Malheureusement pour Roussel,
il crève peu avant Nogent-sur-Seine et
perd ainsi le bénéfice de son magnifique
effort du d'but de la course.

Ses camarades Brossy et Raynaud
l'attendent, cependant que le peloton
s'enfuit à toutes pédales. Sont en tête,
à ce moment, les neuf hommes sui-
vants Aumerle, Robert George Dayen
Merviel, Lenoir, Gbiste, blanchi, Neuhart
et Moineau.

Après Romilly, Aumerle, Merviel et
Moineau se sauvent, mais sont bientôt
rejoints par le peloton, qui se dirige
alors vers le vélodrome de Croncels, où
est jugée l'arrivée.

Quatre coureurs se présentent ensem-
ble et Aumerle, dans un beau sprint,
triomphe de ses camarades de club
Robert George. Dayen et Merviel.

Voici le classement
André Aumerle (V.C.L.), sur bicyclette

Olympique, pneumatiques Wolber, en 4 heu-
res 42 mlnutes

2. Robert George (V.C.L.);
3. Dayen (V.C.L.);
4. Merviel (V.C.L.);
ti. Gblste (C.A.S.G.); 6. Lenoir (C.A.S.G.);

7. Moineau (C.A.S.G.); 8. Neuhart (C.A.S.G.);
P. Ours (V.C.B.);

t0. htercler (C.S.L); H. Roussel (C.A.S.G.);
12. Biancbi (C.A.S.G.); 13. Galupeau (J.S.);
14. Baudoux (J.S.); 15. Combescot (C.S.I.);
16. Raynaud (V.C.L.); 17. Boulgue (C.A.S.G.);

Desgranges (V.C.A.C.); t9. ex-sequo
Petit et Jobannot (C.S.L).

21. Léger (V. C. A. C.) 22. Drumlshlox
(L. T. S.) 23. Gareau (C. S. L.) 24. Lefeb-
vre (C. S. I.) 25. Namlnck (V. S.) Voll-
!at (S. S. S.) 27. Jolivet (V. C. L.) 28.
Hennequin (Indtviduel)) 29. Jusseaume
(C, S. I.) 30. Dumas (L. T. S.).

31. Daugé (V. S.) 32. Garda (C. S. I.)
33. Ecker (C. S. I.) 34. Sergent (C. V. D.)
35. Meunier (C. S. I.) 36. Plebon (C. S. I.)
37. Sirven (R. S.) 38. Valle (V. C. L.)
39. Jourdain (J. S.) 40. Lefort (C. A. S. G.);
41. Leinalgre (C. S. I.) 42. Magne (V. C.

Premier des troisièmes catégories Galu-
peau (J. S.), 13* du classement général.

Premier dea quatrièmes catégories Ray-
nand (V. C. L.), 16' du classement général.

Premier des débutants: Meunier (C. S. I.),
339 du classement général.

L'organisation
La course fut très régulière, grâoe à

la parfaite sportivité des coureurs et
aux efforts des dévoués dirigeant du
Club Sportif International, commissa'
res de la course MM. Dupré..lowiner,
6truytte, Omer Samyn, Bellenger, Mu-
nier, Despres, Charpiot, Huet et Chau-
vin.

L'arrivée fut parfaitement organisée
par M. Clément et ses collaborateurs de
l'Union vélocipédlque de l'Aube.

22 heures leur avance est de 2' 35" surVrau-Vandeterren, 220 km. 800 sont
couverts en 23 heures par Valeri-Dela-
porte qui ont 9' sur Vrau-Vandenterren.

Le classement
1. Vaiert (Italien) -Delaporte (F. F. M.),

230 km. 2. Vrau (U. S. Moullnolse)-
Vandenterren (U. S. M.). 228 km. 800; 3.
Poulain (A. M.)-Broust (A. M.), 217 km. 100;
i. Haeniger (Suisse) (C. S. F.)-Mlgllara (Ita-
lien) (C. S. F.). 212 km. 600; 5. Vlalette
(seul), 207 km. 100; 6. Saillard-Chicot (C. M.
Havrals), 204 km. 800; 7. Bourgeols-Detaye
(C. S. F.). 206 km. 330; 8. Boissière-Vîldor
(C. M. A.), 206 km. 050; 9. Paye (Belge)-Gar-
raud, 202 km. 900.

10. Germain (seul) (C. S. F.); Il. Lere-
nard-Petit (A. M.); 12. Cauller-Colsy (P. C.
Normand) 13. Knapp-Caran (A. M.)
Retournard (seul).

L'épreuve obtint grand succès et fut
suivie par un public nombreux.

L'organisation fut assurée par les
les officiels de la F.F.M., MM. Pastre,
Yuretti et le docteur Corbier.

Les vainqueurs
Valerl est né le 1" avril 1903 en Ita-

lie, à Chiols, province d'Udine. Actuelle-
ment, il exerce le rude métier de manœu-
vre dans une briqueterie.

Classé troisième au championnat mili-
taire de marche d'Italie, il s'est révélé
à Paris en gagnant récemment l'épreuve
de sélection organisée sur huit heures,
au Vésinet. faisant déjà équipe avecDelaporte. Celui-ci est né le 21 novembre
1896 à Cuy-Saint-Fiacre.

FOOTBALL
LE STADE FRANÇAIS CHAMPION DE PARIS
Il fet pourtant 6ier battu par le Club Français

Le championnat de division d'honneur
de la Ligue de Paris de Football Asso-
oletion, commencé le 27 septembre, s'est
terminé hier par le match Stade Fran-
çais-Cluh Français, joué à Buffalo.

Cette partie ne pouvait modifier le clas-
sement, car l'avantage du S. F. était
assez net. Heureusement pour les bleu
et rouge, car ils furent battus par 2 buts
à 0 par le Club.

Le classement

Le classement s'établit ulnsl
1. Stade Français, 32 pointes 2. C. A. S. O.

31 pU; 3. Club Français, 30 pts 4. U. S.
Sufsse, 28 pts 5. ex seemo, C. A. Vitry et
Red Star, 27 pts 7. C. A. P., 2f pts 8.
olympique, 23 pis.

Le Stade Olympique de l'Est, vainqueur de
la poule d'Aïcenslon, jouera la saison pro-
chaine en division d'honneur la place de
t'Olympique qul a fusionné avec le Red Sur.

Poule d'accession

Division d'honneur, h Charentonneau
C. A. P. bat Gallia par 3 buts Il 2.

DivisioN DE promotion, Il Choisy, S. C.
Chotsy bat C. A. Montreull, 5 buts Si. A
Sainl-Ouen, J. A. 0. et C. A. Bourg-et font
match nul, 2 2.

Première division, k Asnières, O. S. Pari-
sienne bat U. S. Asnlères, 2 buts a J.

FRANCFORT BAT LE RED STAR

Pour clôturer sa saison de football, le
lied Star disputait hier, au Stade de
Paris, un match amical avec l'Eintracht
de Francfort.

Par 5 buts k i, les Allemands battirent
te Red gUtr.

ATH LÉTISME
L'INTERCLUBS DE LA S. 'S. PRINTEMPS

AU STADE D'EAUBONNE

Sur le stade de la Cerisaie à Eaubonne,
là Société Sportive du Printemps a donné
,snn annuelle réunion d'athlétisme inter-
magasins et intercorporations.

100 mètres. 1. Dapoux (Crédit lyonnais),
11" 2/5; 2. Deffontaine (Banque Nationale
Crédit); 3. Helgbeder (Crédit Lyonnais).

400 mètres. 1. Vachet (S. S. Printemps).
56" 4/5; 2. Phillpps (S. S. P.); 3. Witrang
(Crédit Lyonnais).

Saut en tonquevr. i. Jeanne (Jupiter),
6 m. il; 2. Baronnet (C. L.); 3. H«!gbeder
<C. L.).

Saut en hauteur. – i. ex squo Lucas
(C. L.), 1 m. 60 BurgtT (C. L.), 1 m. 60;
2. Bouchard (S. P. P.).

1.500 mètres, 1. Leclerc (S. S. F.), 4' 25";
2. Ducam (S. S. P.); 3. Demorivalle (C.O.
U. R.); 4. Phllipps (S. S. P.).

3.000 mètres. 1. Bedln (S. P. P.), 9' 20"
3/5; 2. Badari (C.O. U. R.); 3. Prévost (S. S.
P.); 4. Mauehamp.

Relais (800, 400, 200. 100 mètres).
1. 8.8. Printemps, 3' 2. C. U. R»-
nault 3. U. S. Culinaire.

LES CHAMPIONNATS
DE FRANCE SCOLAIRES

Sur le coquet stade de la Faisanderie,
dans les bois de Saint-Cloud, s'est dis-
puté le 39* championnat de France sco-
laire d'athlétisme, organisé par la F.F.A.

100 mètres plat. 1. Arnaud (école Bré-
guet Paris), Il' 4/5 2. Dufour (Amiens),
a une poitrine 3. Pontvianna (Paris), 4.
Bouquet (Paris).

800 mères plat. 1. Pontvianne (E. S.
Commerce, Paris), 2' 9'' 3/5 2. Bussereau
(Cbàtelicrault), à 3 m.; 3. Conty (Parts), 4.
de Fontenay (Paris).

110 mètres haies. 1. Porcin (E. C. de
Nancy), 18" 2. Herbulot (Parts), 3. Les-
cuyer (Rennes), 4. Boyer (Strasbourg).

Lancement du poids. 1. Krotoff (Sta-
nislas, Paris), 10 m. 80 2. Richaud (Mar-
seille), 10 m. 31 3. Knecbt (Strasbourg),
10 m. 28 4. Duputs (Lille), 10 m. 20.

Saut en longueur. 1. Arnaud (école Bri-
guet, Paris), 6 m. 29 2. Charles Hervé
(Rennes), 6 m. 27 3. Maurasse (Paris),
6 m. 02 4. Farmln (Rouen), 5 m. 94.

Lancement du javelot. 1. Secretant
(Marseille), 43 m. 48 2. Krotoff (Paris),
<0 m. 05 3. Sthelln (Besançon), 37 m. 70
4. Blanc (Lyon), 35 m. 84.

400 mètres plat. 1. Henry (Nancy), en
5t" 2/5: 2. KrotofT (Paris), Il 2 m. 50
3. Lemée (Bordeaux); 4. Bilensi (Paris),

1.500 mètres. 1. Guillaume (Paris), en
4' 20" 8/5 9. Sauyal (Paris), à 30 mètres
3. Pansard (Bordeaux), à 10 mètres 4. The-
rond (Paris).

3.000 mètres plat. i. Quembre (Lille), en
9' 51" 2/5 2. Abos (Saint-André de Gue-
zac), en 91 56" 3/5 3. Mignot (Paris); 4.
Baratte (Besançon).

Saut en hauteur. Biderau (Caen),
1 m. 70; 2. après barrage, Porcin (Nancy),

A gauche Arnaud, gagnant du 100 mètres.
A droite Pontviane, gagnant dn 800 m.

m. 70; 3. Probelin (Dljon), 1 m. 65; 4. La-
coux (Bordeaux), 1 m. 65.

Saut à la perche. t. Masson (Parts),
3 mètres; 2. Bensac (Llbourne) et Chalvlden
(Nîmes), 2 m. 90.Lancement du disque. 1. Paulet
(Brioude), 3t m. 50 2. Aubriot (Dljon),
3t m. 48; 3. During (Mulhouse), 30 m. 45;
4. Krotoff (Paris), 29 m. 45.

Relais (quatre fois 100 mètres). 1. Lycée
Stanislas de Paris (Delaury, Meunier. Roy et
Bouquet), en 44" 3/5: 2. Lycée de Rennes,
en 2/5; 3. Lycée corneille de Rouen,

AU STADE PERSHING

L'interclubs d'athlétisme organisé au
stade Pershing, n'avait attiré que fort
peu de spectateurs. Plusieurs champions
réputéa Guillemot, Téneveau, Wiriath,
Mourlon furent battue par d'excellents
coureurs en grands progrès, Norland!
(M. C.), Feger (C. A. S. G.), Baraton
(M. C), et Théardi (P. U. C.).

110 mètres haies (1™ catégorie). Finale
1. Bernard (C.A.S.G.), en 116" 2. Mar-
chand (C.A.S.G.) 3. Minuit (O.) 4. Zwah-
lçn 5. Dinart.

100 mètres plat. 1. Théard CP-U.C),
Il'' 2. André Mourlon (U.A.I.) 3. Syl-
vestre 4. René Mourlon (U.A.i.).

3000 mètres. 1. Norland (Métro),
2. Guillemot (Lyon), 8'

Norland (ttetropolitan Club) gagne la 3.000 m.,
battant Guillemot. Dans le médaillon
léger (C. A. S. G.), gagnant du 400 m.

3. DoKniè3 <M.C.> t. Pouzet (C.A.S.O.)
5. Langrenay (C.A.S.G.).

400 mètrea. Feger (C.A.S.G.), 50"
2. Téneveau (Olympique) 51" 2/5; 3. Keller
(P.U.C.) 4. Jackson (P.u.C.) 5. Jousse
(H. C.).

Challenge du kilomètre. 1. Baraton
(M.C.), 2' 32" 2. Wlrriath (Olympique),
2' 35" 4/5 s 3. Jubault 5. Berger (U.A.I.).

Un match de rn^y sera joué dimanche

au bénéfice du relèvement du iranc

La Fédération Française de Rugby or-
gunise, pour dimanche prochain, au Stade
de Colombes, un match au bénéfice du
relèvement du franc, qui mettra en pré-
sence l'équipe de Paris et celle de pro-
vince.

La commission de sélection a formé
comme suit l'équipe de province

Arrière De3tarac trois-qnarts Villa,
Baillette, Bouchet, Domec demis Laflont
(m.), Pascot ou Sourgens (o.) avants
Seyroux, Marcet, Etcheberry. Castagnler,
culots, Rliêre, Barthe, Hs Atge,

SUR LE CIRCUIT
DE STRASBOURG

LE GRAND PRIX
D'ALSACE DES VOITURETTES

Strasbourg. 30 mai (dép. Petit Parisien.)
Ce matin s'est disputé, sur le circuit

d'Entzheim, le Grand Prix d'Alsace des
voiturettes. Cinq voitures ont pris le
départ à 7 h. 30 deux Sima-Tlolet,
pilotées par Benoist et Stanton trois

haut Dubonnet (Bugatti), vailLgueur du
Grand Prix d'Alsace des voltnrettes.

Au-dessous, Il gauche Bennet (Rorton,
500 cmc.) à droite Rolland (Terrot,
350 cme.). gagnants de leurs catégoriels
respectives dans le Grand Prix de moto-

cyclette»

Bugattt, pilotées par de Viscayi le comte
Maggi et Dubonnet. Trois classements
étaient envisagés, 500 eme, 750 et i.100
cmo.

La voiture de 750 cmc.; pilotée par
Benoist, après une série de malchances,
a abandonné au treizième tour.

La voiture Sima-Violet, pilotée par San-
ton, termine le parcours de sa catégo-
rie, 500 cmc., soit 267 km. 600, en
3 h. 18' 30" 2/5, après irne course
remarquable de régularité et sans s'être
ravitaillée.

La lutte dans les 1.100 cmc. se pour-
suit farouche entre les trois Bugatti.
Dubonnet termine le premier son trente-
cinquième tour, ayant accompli le par-
cours de 468 km. 300 en 4 h. 22' 52" 3/5.

Le comte Maggi a fait 1« meilleur
tour, couvrant les 13 km. 380 en
6'37" (moyenne horaire, 121 km. 300).

Voici le classement de l'épreuve
1. Dubonnet (.Bugatti), en 4 h. 22' 52" 2/5,

moyenne 115 km. 970; 2. Magrgi {Bugatti),
en 4 h. 31' 31" 3/5; 3. P. de Vlscaya (Bu-
gatti), Il deux tours.

.ET LE GRAND PRIX DES MOTOS

Le Grand Prix de l'Union motocycliste
de France a été disputé dans l'après-
midi. Trente-trois motocyclettes ont pris
le départ.

Les motos 175 cmc.
avaient « accom-

plir 19 tours du circuit, qui mesure
13 km. 380 au tour; les 250 cmc., 23
tours; les 350 eme., 27 tours, et les
500 cmc., 30 tours.

Classement
175 cmc. 1. Lemasson IThonumn), en

3 h. 3' 2" moyenne, 83 !un. s.
Meunier (Alcyon).

cmc. i. Crabtee (Crabtee spécial),
en 3 h. 2' 56"; moyenne, 90 km. 987.

350 cmc. 1. Rolland (Terrot). en 8 h.
49' 42" moyenne, 94 km. 364.

500 cmc. 1. Bennett (Norton) en 3 h.
4t' 18" 2/5 moyenne, 108 km. 828; 2. Git-
loud (Peugeot), en 3 IL 42' 35"; 3. Péan
(Peugeot), en 3 h. 44' 21".

LE STADE NAUTIQUE DES TOURELLES

A FAIT SA RÉOUVERTURE!

Un nombreux public a assisté à la réu-
nion d'ouverture du Stade nautique des
Tourelles, où se disputaient les cham-
pionnats scolaires,

Résultats
25 mètres, minimes, championnat. 1. La-

vaud (Charentoni, 17 sec.; 2. Bardoulat (Vol-
taire) 3. Assart (Condorcet); 4. Bontonnet

Voltaire).
100 mètres, brasse, Interclubs. 1. Re-

nault (C.N.A.P.), en 1 m. 35 s. 2/5; 2. Lesur
(S.C.U.F.); 3. Pellerin; 4. Delbard.

100 mètres, nage libre, Interclubs.
1. Martin (S.C.U.F.), en 1 m. 12 s. 4/5
2. Fassant (S.C.U.F.); 3. Misbach (S.C.U.F.);
4. Démange.

50 mètres, juniors, championnat scolaire.
1. Smith (Voltaire), en 31 s. 3/5; 2. Ro-

senburg (Michelet); 3. Bardoulat (Voltaire).
150 mètres, relais (équipes de trois na-

gcura). Equipes du S.C.U.F. et du C.N.A.P.
arrivent dead beat en 1 m. 59 s. 4/10.

100 mètres, seniors, championnat scolaire.
t. Talhouet (J.. B. §ay), en 1 m. 21 s. 4/5;

2. Dutemple (Louls-le-Grand).
Championnat scolaire 250 mètres relais.

i.'équioe du lycée Voltaire W.O., composée
de Pierre et Jean Berdoulat, remporte
l'épreuve en 3 minutes 1/5.

50 mètres Interclubs juniors (nage sur le
dos). 1. Dureau (S.C.U.F.). en 42 s. 4/5;
2. Qutot (S. C. P.) 3. Paul Berdoulat
(S.C.U.F.); 4. Leaur (S.C.U.F.); 5. Maurice
Eerdoulat (S.C.U.F.).

Pour terminer la réunion, un match de
water-polo opposait une équipe scolaire
Il une équipe mixte inter-clubs. L'équipe
mixte Inter-club bat l'équipe scolaire par
3 buts à 0. Lea buta furent marqués par
Naud et Chalicarne.

LES QUALIFIÉS DU

et 31 dans
BORDEAUX-PARIS

sont qualifiés pour le
GRAND PRIX WOLBER
véritable championnat du Monde de la
route, qui aura lieu le 26 septembre pro-

chain pour la année.

VOUS ÊTES INTELLIGENT
Alors pourquoi vous contenter d'un

poste subalterne ? Demandez à l'Ecole
Universelle, 59, Bd Exelmans,Paris
son Encyclopédie des Carrières n° 4,081.
superbe volume de 462 pages expédié
gratuitement. Vous y trouverez toutes
les indications utiles pour arriver à la
situation de votre choix.

CRÉDIT NATIONAL
Les prochains tirages du Crédit National

(émissions 5 0/0 6 0/0 1921 et 6 0/0
t924) auront lieu le 1" Juin IL 14 h. 30,
45, rue Salnt-Ilomlnlque.

VOUS DEVEZ PRÉFÉRER

la Quintonine aux autres extraits de quin-
qulna, car, versée dans un litre de vin de
table, elle vous donne un litre d'excellent
vin tortillant. La formule est, en effet, tout à
fait spéciale et Infiniment supérieure aux
produits similaires. Elle vaut 4 francs.

1 Toutes pharmacie.

AROME PATRELLE
•onn* au bouillongodt exquis, n.e.svntiesa

COURRIER DES THÉATRES

opéra, 8 h., Lobengrin.
Comédie-Française, 8 h. 15, le Demi-monde.
Opéra-Comique, 8 h. Mme Butterfly, l'In-

vitation à la valse.
Odéon, 8 h. 30, l'Avate.
Gaïté, 8 h. le voyage en Chine.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, Werther.
S.-Bernhardt,8 b. 15, M on curé chez les riches.
Châtelet. 8 h. 30, Capoulade de Marseille.
Variétés, 8 h. 30, le Martyre de l'obèse.
Porte-Saint-Martiu, S h. 15, l'Alglou.
Tuêâtre de Paris, 8 D. 30, la Riposte.
Renaissance, S b. l'j, Quand on est trois.
Gymnase, 9 Il., Féltï.
Mogador, 8 h. 15, ï.o, no, Nanette.
Palais-Royal, 8 h. «5, Au de ces messieurs.
Warigny, 8 h. 45, Vive la République
Ambigu, 8 b. 45, le Baron de Balz.
remina, 8 h. 45, la Prisonnière (Sylvie),
Antoine, 8 n. 30. Pas sur la.bouche.
Bouffes-Paris., 8 30, TroisJeunes filles.nues,
Zriouard-vu, 9 n,, Mozart.
Th. Avenue, 8 b. 45, la Revue de l'Avenue.
Th. Madeleine, 9 h. 45, le Docteur Miracle.
Th. de la Michodière,8 b. 45, Passionnément.
Nouveautés, 8 h. 3u, la Noce.
Athénée, 8 h. 30, la Rosé de septembre.
Théâtre Daunou, 8 h. 45, Mandragore.
Pctintère, 9 b., Un chien qui rapporte.
Th. Michel, 8 h. 45, Un perdreau de l'année.
Com. Champs-Elysée», SU. 45, Bava l'Africain.
Com. Caumartin, 8 h. 45, le Maire du Carlton.
Capucines, relâche.
Scala, i> b.. Concierge Tev. de suite (Tramel).
Grand-Guignol, 8 h. 4Ji, la Fosse aux filles.
Studio Ch.-Elysées, 8 b. 30, Têtes de rechange
Th. des Arts, s Grmmé ci (ou Comme çaj.
Th. Mathurins, 8 45, Monsieur de Saint-Obiii.
Cluny, 8 b. s0, le Cher de gare (Rivière).
Comœdia, relâche.
Eldorado, 9 b.. Contrôleur des wagons-lits
(Euvre, 8 45, la Profession de NI-- Warren.
Atelier, 9 h. Tout pour le mieux.
Polies-Dramatique», 8 h. 45, Souris blonde.
Moulin-Bleu, 9 h., Péché de juive
Ternes, 8 h. 45, les Dégourdis de la il*.
Cigale, 8 h. 45, Je m'suis donnée.
Montrouge, 8 h. 45, A côté du nid (Le lièvre)..
Moncey, 8 h. 30, les Deux gosses.Bouffes-du-Nord, 8 h. 30, la Bayadère.

-0- AUJOURD'HUI 2 h. 30, Palais-Royalrépétition générale du « Spectacle du Canardsauvage les Visages des omtres.
S h. 30, théâtre de l'Avenue, première de 1aRevue de l'Avenue.

-0- OAITE-iYRlQUE. Tous les soirs levoyage en Chine, succès de chant et de rire,Les Pommes du voisin (ballet).
-0- SCALA. Tramel le Bouif, dans leConcierge revient de suite Fou rire
-o- TH. COMOEDIA. Ce soir, relâchepour répétition des couturières de Une petitelemnae nue, comédie gate en trois actes, avecPalau, Poggi, Semery (rentrée), Garnler-Mmes Renée d'Yd, Stmone Rapin, Mllly Rex

et Gaby Bernard. Demain mardi, à 9 Jieu-
res, première.

Imarigny

= VIVE nouvelle revues
S de MM. SACHA GUITRYs

et ALBERT WILLEMETZ =

| .TEUDI MATINEE

THEATREDEL'AVENUE

Ce soir lundi 31 mai

de MM. MAX-EDDY et HENRY- EALLAIS

La recette intégrale ura verset
à la caisse d'amortisaement du franc

FOLIES DRAMATIQUES
SOURIS BLONDE

Musique de François de Breteuil
MORISS

ROSE CARDAY

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, la Folle du Jour.
Olympia, mat., s., 15 vedettes, attractions.
Concert Mayol, 8 30, Grande revue (Parisys).
Palace, 8 b. 30, Paris-Voyeur (Grock).
Empire, J. Golder, la Pis, 20 attractions.
Casino de Paris, 8 30, Paris en neurs (revue)
Moulin-Rouge, 8 h. 30, Revue Jlistlnguett.
Champs-Elysées, la Revue de Paris.
Gaity-Théâtre, 8 h. 45, A l'œjl nu.
Foire Saint-Germain, Attractions, Théâtres.
Cirque d'Hiver, 8 20, les Fratellini; mat. J.s.d.
Cirque Médrano, 8 h. 30, mat. Jeudi, dim.
gursaal, 2 h. 30, mat. popul., 8 h. 30, soirée.
Européen, m., s., Marjal, Jane d'Orcy, DaDy.
Coucou, Titre fisc, revue nouvelle.
Moulin-Rouge Bal, 4 h., 8 30, et toute la nuit
Magic-City, t. 1. s., bal dim., matinée, 5 fr.
Salle Wagram, jeudi, sam., dim. et fêtes, 8 h.
Tav. Fantasio, conc., attr., danses 9 à 4 h. m.Jardin d'Acclimatation, 3 h., le Village hindou
Pal. Pompéien, Jeudi soir.; sam., dlm., m.,s.

-0- Si toutes les revues 8 grand spectacle
se ressemblent, la nouvelle et triomphale
revue du CONCERT MAYOL est, par contre,d'une formule toute particulière; où l'esprit,
le goût et le luxo s'allient le plus aisément
du monde. Parisys en est l'étoile. Fauteuils
à partir de 8 francs. Locatlon Gut. 6S-07.

-o- PALACE. La revue des vedettes,
avec Grock, Marguerite Carré, Nina Payne,
est sans contredit l'incomparable revueParis-Voyeur, dont le luxe n'a d'égal quel'éclat do l'interprétation. Fauteuils a partir
de 8 francs. Promenoir 6 francs.

-O- JARDIN D'ACCLIMATATION. 3 h., 'e
Village hindou, éléphants, 100 fakirs. etc,

LA REVUE DE PARIS
de RIP

Sans la première partie du spectacle
SAINT-GRAN1ER

PLACES DEPUIS 3 FRANCS

FOIRE SAINT. GERMAIN
Place St-Sulplce (de 12 h. à minuit)

JUSQU'AU 6 JUIN
AntiquitésAttractions Dancings

Théâtre en plein air-
LE MARCHAND D'IMAGES (Ballet)

ENTRÉE 3 francs '$%£?«£• AUTO

CINEMAS
Gaumont-Palace, m., s.. Une femme très sport
Max-Linder, Sublime sacrifice.
Marivaux, la Croisière noire.
Madeleine- Cinéma, Vedettes (Gloria Swanson)
Carillon m., s.. Rêves et hallucinations.
Anbert-Palace, le Fauteuil 47.
Ba-Ta-Clan-Ciné, le Puits de Jacob.
Omnia-Pathé, Ztgano, l'Amour mouillé.
Caméo, Ça va barder.
Artistic, Calomnie, Félix le Chat.

CROISIÈRE NOIRE
FILM DE L'EXPEDITION

CITROËN-CENTRE-AFRIQUE
(2«MIS*IOH HAARDT- AUDOUIN OVIREUIL)

8 me

Semaine
A MARIVAUX

Plaies Variqnenies Croûtes laiteuses Acné
Boutons RougeursHerpès Démangeaison»

sont heureusementtraitéspar leTraitement j.-zwc. lahcADB
Pharmacien -Spécialiste a TARBES (H"a-Pyrénées}
(ENVOI •RATU1T D'UNS IMPORTANTS BRGCHURt)

LA VIE FINANCIÉRE

LA SEMAINE SUR LES MARCHÉSFINANCIERS

Au lendemain des /etes de la Pentecôte, taBourse t'est trouvée en présence d'une nou-velle baisse des changes appréciés et ce tait
a eu, sur la tenue du marché, les consé-
quences habituelles, c'est-à-dire que lesvateura ,change se aont encore ai/aiàUes.
cependant que les valeurs françaises, et neerentes en particulier, continuaient à béné-jicier des achats du portefeuille. Le mouve·ntent si opportunément déclanchéà la veilledes têtes ne s'est cependant pas poursuivià la même cadence et le moment uint bien-
tôt où la liquidation approchant, les rachatsdes vendeurs sans papier imprimèrent à la
cote des vateurs à change un mouvement
de reprise assez net. Entre temps, du renie,
les changes s'étaient de nouveau tendus, cequi ne pouvait évidemmentqu'encourager /en
vendeurs à se racheter.

Le marché continue donc à dépendre étroü
tement du change. Mais, de ce que tes der-nières séances ont été un peu moins favo-
rables au franc, il ne faudrait peut-être pasconclure à une reprise prochaine des valeurs
internationales, car la partie est loin d'être:
terminée et il s'écoutera sans doute beau-
coup de temps avant qu'on puisse formuler
fin pronostic quelconque d cet égard. Peur,
le moment, d'ailleurs, les « réactions n du
marché sont dues en grande partie aux opé-
rations préparatoires ue la liquidation de fia
de mois. te n'est par conséquent que tors-
que celle-ci sera passée que l'on aura unisidée des tendances futures de la Bourse et
que les fluctuations des changes présente-,
ront tout leur intérêt.

Parmi les graupes qui retiennent l'atten-
tion, en dehors, uien entendu, des uedettex
du cAange, il g a lieu de signaler les titreu
mexicains, les caouichoutières et les valeur.
de pétrole. Les achats ont été relativement
nombreux dans ces compartiments et leur,
faveur est d'autant plus a souligner que de
facteur change n'y est presque pour rien.

SUR LES PLACES ETRANGERES
A New-Yokk, l'orientation générale eutplus ferme et tes transactions se sont ampti-.liées uera la fin de ta semaine en raison dû

ta facitild de l'argent et aea excellentes indi-
cations transmises, d'une part, quunt
L'activité des aciéries, qut travaillent a 85 0/0
de leur capacité, de l'autre, quant à l'tnten-
sité du tra/ic des Haitroads. Enfin, tes pélru-
lifères ont été favorisées par la hausse régu-
lière des prix de la matière et par tc bruit
de nouvelles fusions.

A LOriottes, tes dispositions sont assez satls-
faisantes, maigre ta persialanee du conflit
charbonrtier et le chômage des trois jours
de la l'entecâte. Un persiale escompter unaccord imminent entre mineurs et proprié-
la ires. Les valeurs les plus actives ont été
les dimantifères et les cuprifères, recher-
citées pour compte local ct pour celui de
l'arbitrage. D'autre part, aux pétrolifèrcs, la
Mtxican Eagle a ite en vedeUe.

A BRuxELLEs, la marche a accueilli avecsatisfaction la jurmanan du nuuveau gou-vernement, qui paraît en mesure de travail-ter utilement à lassamissementde la situa-,
lion financière, Cependant, tes fluctuation»
successives des changes ont entretenu unecertaine réserve. Aux chemins de fer, t'acttox
Belges réunis passe de 367 à 3S5; Congo*
Grands-Lacs gagne 20 francs à 62y; Caïro-
liéliopotis diviaeitde s'étève de à ISm*
Métallurgiques indécises en raison de ta
grande restriction des affaires dans cette
industrie. A noter cependant une plus-value
de 10 sur tes Armes de guerre. au»
charbonnages, la situation est satisfaisante,
par suite de ta liquidation progressive dea
stocks. Les plus-values les plus importante*
sont celles d'tfornu et Wasmes, en hausse
de 12 0/0, et de t'onlaine-l 'Evéque, en pro-
grès de 10 0/u. Glaceries hésitantes. Aux
industries chimiques, tes Inrtustries chimi-
que$ belges passant de à ïsî.

LES VALEURS. Fonds d'Etat. Eicel-
luues dispositions de la plupart de uo»

i i-iintei et surtout des séries 5 et ts i'jSu.
un enreglstre également quelques piogréi

sur les Bons du Trésor, principalement dur
ceux de septembre I9i3 qui s'avaueem aux
alentours de 480.

Tendance soutenue sur les obligations du
Crédit uational sans écarts de cours mar-
qués.

Aux Emprunts étrangers, tassement accen-
tué des Turcs, sur la uonurmation de l'échec
des neg-ocifltions entre les représentants des

porteurs et les délégués d'Angora
Les Fonds Russes, par contre, demeurentsoutenus, le Consolldé s'attribuant .finalement

1 point sur son cours de huitaine.
Aux Mexicains, vive avance du bon 6%

en progrès de lia francs dans la semaine,
sur la confirmation de la reprise des paie-
ments pour l'échéance de juillet.

lios banques, raffermies tout d'abord, sont
plus indécises en dernier lieu. La Banque fi
France llêchit de 600 francs. Le dernier btlt
hebdomadaire a porté trace de l'ecùean
des remboursements des bons du ;¿[) il.L'accroissement des avances l'Etat a ce-
pendant été intérieur aux prévisions, car il
n'a pas dépassé S00 millions, bien que le
montant total des bons a rembourser se soitélevé à 3,140 millions.

Parmi nos grands établissements, l'Union
Parisienne s'inscrit a Aux Banques Colo-
niales, la Banque de l'Algérie reste ferme-
ment orientée à 7.030.

Les valeurs les plus actives parmi lea
sociétés étrangères ont été les Banques
Mexicaines, parmi lesquelles la -Nationale du
Mexique a gagné près de 100 francs a 1.S0O.
La Banque uttomane de son côté s'est avau-
cée de à à 1,135 lr. On annonce la distri-
bution d'un acompte de 5 shillings par action
pour la Land Ban* of Eg-ypt.

Parmi nos grands chemins de fer, tout*l'activité s'est portée sur l'Orléans, recher-
ché de 690 à 725. Aux Transports en commun,
indécision du Métropolitain et lourdeur des
Voitures, en baisse de 25 fr. La Parisienne
Electrique se retrouve 19î pour l'action,.

pour la part.
Tendance calme parmi les enclins de feR

étrangers, sur Congo-Grands-Lacs qui s'éta-
blit à 609.

Les valeurs d'électriclté n'ont pas con-
servé en dernier lieu l'intégralité de leur
amélioration initiale. Cependant la Général»:,
d'Electricité reste bien disposée A 1,735 con-1;
tre 1,685. Distribution calme t 940. Pouf'
Edison, les bénéfices de 1925 ont atteint
trlcitô se retrouve à 620 ex-droit. Dans*,
l'émission de.30,000 actions de capital nou»->
velles actuellement en cours, les porteurs
d'actions de capital, d'actions de joulssanc
et de parts de fondateur ont eu un droiÎF
de préférence.

Le Gaz Nord est bien traité à Jeumont
s'inscrit A 255 pour l'action et à 995 pour la
part. La Nantaise d'Electrlclté a été traitée
0 pour l'ordinaire, pour la priorité,
595 pour la part. On paiera à partir du u
Juin le dividende A raison de 14 francs netJE
par action ordinaire et de priorité nom.ina«iK
tives, de 9 50 net par action ordinaire attUf
porteur, et 10 29 net par action de priorité
au porteur.

Les valeurs de navigation sont sans chan-
gement notable.

Le Suez termine en progrès, après s'étre
montré d'ailleurs très réslstant malgré la
détente des changes au début de la semaine.
L'action passe de 13,350 a 13,575 après 13,120.
Pour 1925 les recettes cnt atteint 608 millions
en accroissement de 100 millions sur celles
de 1924.

Tendance Indécise parmi les métallurgi-
ques. Notons, cependant,l'avance de Longwy,
recherchée de 72.y à 740.

Charbonnages diversementtreités Béthuns
reste en faveur en hausse de 75 francs envi-
ron. Par contre, les Charbonnages du Tonkin
sont plus discutés de 9,700 à 9,600.

Les valeurs métallifères, affectées tout
d'abord par la baisse des changes, se sont
vigoureusement relevées par la suite. Le Rio
Tinto s'inscrit il 5,740 après 5,600 contre 5,775
précédemment. Boleo passe de 265 à
Bénéfice en 1925, 250,000 contre 349,520.

Les mines d'or Eud-alricaine» se retrouvent
en plus-value assez sensible. La Central MI-
nlng reprend presque l'Intégralité de son
coupon de 12 shillings détaché dans 1s
semaine.

Aux diamantifères, la De Beers s'enlève i
après 2,300. On persiste A envisager, en

ce qui la concerne, l'accroissement de son
dividende, qui sera déclaré vers le 15 juin.
La JagersfonCeln reste demandée de 535 A 595.

Le groupe pétrolifère a bénéficié d'uns
activité presque constante. La Royal Dutch,
après avoir réactlonnô aux alentours de

passe de nouveau a 52,000. La Mexican
Eag'.e, demandée pour compte local et pour
compte de l'arbitrage, termine Il contre
202. La Franco-Wyoming s'avance de 600 à
CSO. Amélioration du groupe roumain. L'Oni-
nium est recherché Jusqu'à 500 contre 440.
La Standard Franco-Américaine clôture t 730,
avec un marché toujours très achalandé.

Caoutchontières calmes, peu sensibles A
l'indécision des cours de Il matière. Malacca
évolue entre 535 et 555, pour unir au plus
haut. Cette valeur donnera 35 de divi-
dende contre 10 précédemment.

Aux sucres, on termine ralbles, sur des
dégagements précipités Il la veille de la
liquidation. La Say s'inscrit A après
1,078, malgré les bruits persistants d'une
solution du différend avec le Hsc. Sucreries
d'Eqypte indécises à 1,045. Parts réalisées
sur l'annonce du en par la société du
hrocès tntenté par les porteurs.

ProdnM» chimiques soutenus, bien que ne
conservant pas tous leurs progrès. Kuhlmann
s'Inscrit à 492 contre 452, après 502 au plus
Haut. Péchlney riprorlult exactement »oa
niveau précédent à 1,200. Dividende b0 fr.
contre 40.

Nitratieres de nouveau offertes. Les Hi-
trates Rallways abandonnent une clnquan-
taine de francs, malgré la perspective de la
distribution prochaine des actions de bonus.

Phosphatlères peu modifiées.
Aux valeurs diverse», l'Agence Havas s'Ins-

crit à



al mal.
UNE CONFERENCE DU GENERAL FERRIE

LA \ADIO SCIENCE UNIVERSELLE

Devant la Société d'Encouragement à
l'industrie nationale, le général Ferrié, afait un magistral exposé sur les appli-
cations diverses de la te"hniqii3 de la
haute fréquence.

Il ne nous est pas possible d'entrer loi
dans le détail théorique et technique de
oette conférence qui a vivement inté-
ressé les membres de la société d'encou-
ragement. Signalons tout au moin? la
conclusion qui ne manquera pas d'être

agréable aux amateurs de T. S. F.
« Tous les physiciens, tous les ingé-

nieurs, sont amenés peu à peu s'occu-
per de T. S. F., parce que toutes les
sciences, les unes après les autres utili-
sent la haute fréquence en général et les
fréquences de radio en particulier ».

LES RÉSULTATSDE L'EXPLORATIONAMUNDSEN

AUPOINTDE VUE1. S, F.

On sait qu'une Instailation complète
éte T. S. F. était installée à bord) du

Norge. Un savant tchécoslovaque, le
Dr Behounek, y était chargé spéciale-
ment de faire des recherches de radio.
Ce savant a recueilli des observations
intéressantes qu'il va prochainement li-
vrer à la publicité.

LES CONCERTS FRANÇAIS.
ECOLE SUPEMEURE DES P.T.T. (458 m.,

0 kw. 5) et TOUR EIFFEL m., 5 kw.).
7 h. 15 et S h., diffusion du cours d'édu-
cation physique de l'école de JomvtUe.

ECOLE SUPERIEURE. 20 h. Con-
seils du mois aux amateurs photographes
par M. Pierre Petit « Politique de la nata-lité » mesures Infructueuses, desideratas,
par M. C. Cépède, directeur dm l'Institut
de biologie appliquée les Chaudières
modernes des grandes stations centrales
par M. Dan!et Augé. 21 h., à la Sorbonne,
cinquième concert de musiquo moderne par
le Groupe d'études philosophiques et scien-
tlnques pour l'examen des tendances nou-
vetles Carillons (Louis Durey) Sonate,
Cocardes (Francis Poulet/C); Miel de Nar-
bonne, Bonne d'entant, Enfant de troupe,
Amours, couleurs de Paris (J. Benoist-Mé-
chin) Promenade (Francis Poulenc) A
pied, En nuto, A cheval, En bateau. En
nuion, En autobus, En voilure, En chemin
de fer, A bicyclette, En diligence Quatre
romances (Maurice Janber) Bn Arles, les
Trois dames d'AIbi, Plus ultra, la Temps
d'Adonte Première symphonie pour arches.
tre (J. Benotst-Méchln) l'Hiver (Ch. Bor-
des) Salade (Darius Milbaud).

TOUR EIFFEL. 18 h. 90 Mlle Juliette
Goubtet, bibliothécaire de l'Université de
LUle Comment il convient d'écrire pourles enfants » M. Alex. Surchamps La Vie
provinciale » M. Marcel Sérano De quoi
demain sera-t-il fait 1 » M. Julien Maigret
c Chronique coloniale » Mme Paule Belles:
« Ce que disent les écritures » M Paul
Botuaux Nouveautés de la T. S. F. ».

RADIO-PARIS m.). 10 h. 40,
informations. 12 h. 30, Et CAlco (L'Enfant)
Evétine (Ladlvla) le Déluge (Saint-Saëns)
Czernovitz Czardas (Gustave Micnlels) Fri-
voletta (Caréna) Berceuse (César Cut) Elle
t'est fait repousser les cheveux (Jacavacci-
Dlodet) la Korrigane (Widor) Rondo de
midt (Field) Algues fleuries (Rlcomlnli
Entr'acte pizziccatti (Gourdon) Romance
(Svendsen) Llstopad (Aklmenko Chapelier)
Expansion (Pierné) Tzigania (Dufour);
Méditation (Gilbert Beaume) Suite d'or-
chestre (Albln GulHot) Rigaudon; Capriee;
Pavane; Cortège.

16 h. 45, l'Etudiant riche (Gracey); Nadame
Pompadusr (Leo Fait) les Roses d'tspahan
(G. Fauré) Chanson de printemps (Men-
delssohn) Mon cceur chante (Malderen) la
Rose amoureuse (Fredol) Bien Parisien
<R. André) Invano (Amadet) la Vie de
bohème (Pucclnl) Mme Jane Béer Panurge
(Planquette) Bruno (R. Fall) Et PasaveroVARICES
Immédiatement et radicalement soulagées
Car le port rationnel des Bas élastiques de
.-A. CLAVERIE, Fabricant, 234, Fg-St-Martin,
PARIS. Lisez l'intéressante- Notice sur les
Varices, envoyée gratuitementavec feuilles
de mesures et tous renseignementsdésirés.

la ifetttan»de loreanitra»par la formationd anmoilnet.
Avec cette médication, la tous, l'oppression. le*

soeurs disparaissent j les muscles respiratoires atrophie!
sont régénérés; le poids augmente: la santé et la tolu
•accèdent rapidementà la triaene et la U langueur.

Une notice illustrée donnant ton» renseignements Ap traitement est envoyéegratuitement iui demandeadnm
•é» ta Docteur L. CBANAL. nun Buvitta
Mo«linft..Alli.r

Mécanique de Précision

Exécution rapide de pièces
détachée* et ensembles,
modèles, études pu laAteliersTIRANTY

Outillage moderne
Personnel expérimenté

DssCs 103, r. Lafayette

FONDS DE COMMERCE (Tableau réservé aux Membres de la CHAMBRE SYNDICALE des
FONDS DE Mandatairesen vente de Fonds de Commerce et Industriesde France)

Couleurs-Ménage. B. bant. B. Il a., loy. 800.AIT. 110.000 pro AYRAULT, 17, r. du Cygne
Hôtel pr. gds boul., 27~n°v b. îFi^lôyTe.ooo.

Rapp.70.000. A.v.200.000; Hôtel, 60 n°". Rap.
Av. 25(U)00._Biehler, 25, rue Turbigo.

Ûuincalllerle. TîénT net garant. Avec
Plein centre marché. Vastes loc.

cammerc. Maison totalité 8 pièces. Air. sup.
Couleur. Sit. except. Seul face marché. Bén.
net 54.000 rr. Avec 100.000. Bail 10 ans, nonrévisable. Loyer 1.900 Appart. 6 pièces. Uuiq.
Cailliot et Boulongne, 3, r. Havre, Paris, 8e
àtiiserie, quart. ouvr. Aff. 170.000. Pet. loy.I Av. 4O.oon (2.), banl. proche. Mat. et dr. au
b»f2._Px_25._«00,cp_U5.0ûO. Courcy, 37, r. Joubert.
linlns-Fourr., banl. pr., t. déi., boutrïngle.
Al Log. 7 p. AIT. 750.000. Net 75.000, 2 chx. Av.
G5.000 fr. DEVISME, M, r. Gde-Truanderie,
graineterie de détail, spéc. p.basse-cour. Pet.II ioy. Jol. bout. Log. 8 p. AIT. 350, à 25 n.
Av. 20.000 fr. DEVISME, U, r. Gde-Truanderie.
Jjenne-Laiterie, jol. barri. 25 vach., 350 Jait,F 1.50. 2 chx, a h. cuit. Jol. log. Loy. 3.000.
Av. 80.000. DEVISME, r. Gde-Truanderie.
^traineterie-Epicer., pr. gare, banl. proche.Il Tr b. inst. App. 6 ptèc. Cour, jardin. A céd.
Immeuble et fonds. DION, il, avenue Clichy.
1/ins-Rest. B. 13 a., 1. 3.500. Aff. 350 gar. Log.t 2 p. Urg. Av. Doisy, 4, Bastille.

av. 8.000 fr. LAHAYE, 73, r. Amsterdam.

(Brown-Sterlmg) la Leçon d'anglais (Duras).
20 h., Informations. 20 h. 30, Petite suite

(S. Lazzarl) fantaisie de Pitié; Demande;
Chanson des meuniers (S. Lazzarl); Valse
mélancolique; Bourrée; Faust (S. Lazzarl).

RADIO L. L. (350 m., 0 kw. 6). 22 h..
Festival de musique russe Dans tea steppes
de t'Asie centrale (Borodltie); Cavatine du
Prince 1 or (Borodlno); la Complainte (Lla-
dow) Danses polovtsiennes (Borodlne)
Pojale (X.) Chanson hindoue Shé
herazade (RimsKy-Korsalsow); Berceuse e
(Gretchanlnow); Noëi (Tchaïkowsky) la
Neige (Glazounow) Bacchanale (Glazou-
nowj; Souvenir de Hapsal (Tchaïkowsky)
liomance en la mineur (Tchaïkowsicy) Ber-
ceuse (RImsky-Korsaitow) czardas russes(X.).

RADIO-TOULOUSE (430 m., 2 kw.).
10 h., cours des marchés. 12 h. 45, concert.
17 h. 30, Informations. 20 b. 45, Sabre et
lance (Starke); les Chants du Tyrol (Balle-
ron) Impressions rustiques (Itazlgade); le
Toréador (Adam) tlamlet (Ambroise Tho-
mas) Madrigal (Borzonl).

LYON P. T. T. (480 m., 0 kw. 5). 21 &
concert sous les auspices de l'Union radio-
phonique Romance (Mendelssohn); Noël
(Bach); Sérénade inutile (Brahms); Canta-
bile (Rabaud) les Vieilles maisons (Lenor-
mand) Sonate (Hœndel); Berceuse (Mozart);
Musette (Tavarnl) Rêves (Wagner); Cava-
tine (RafT); le Roi d'Ts (Lalo).
_.ET BTRANGERS

ANGLETERRE. Londres (365 m., 3 kw.).
t3 h., concert. 18 h., danses. 19 h. 30, réci-
tal Mozart 20 b .30, Sonate en ut (Friedrich
Bach) Sonatine en ré (Padra Martini) la
flûte enchantée (Ravel) Clair de lune
(Fauré) Deux berceuses (Arthur Bllss)
Sérénade (Beethoven). Daventry (1,600 m.,
25 kw.). Relais de Londres.

BELGIQUE. Bruxelles (487 m., 1 kw. 5).
Carnaval pariaien (Popy) Sous la feuillée
(Sandre); les Epaces (Galtpaux) Acclama-
tions (Waldteufel) Fantaisie sur l'étoile
(Cabrler) la Poupée vivante (Penso); Ara-
non (Sentis); Gaiement (Staub); Intermezzo
iiarcarotle (Offenbachi Tamyris (L. Main-
bour); En galle (Klllppuccl); Danse nègre
(Mlrio Robert); Emballée (Chinemont); Asile
de nuit (Mac Maurey). Anvers (265 m.,
0 kw. 100). 20 h., relais de Bruxelles.

HOLLANDE. Hilversum (1,050 mètres,
3 kw.). h., la création. 20 h., Adam et
Eue.

ESPAGNE. Saint Sébastien (343 m.,
0 kw. 5). 18 h., Julito (Mlranda) Cecil (Raby
et Wood) les Dragons de Villars (MalUart);
Tribut de Zamora (Gounod) El senor Joa-
quim (Caballero) Sigurd (Reyer) Banca,
danse (Betoré). 22 h., Manolo (Mlranda)I octobre (Iceta) Danse sous la feuillée
(Raztgade) A l'Alhambra (Breton) Paut et
Virginie (Mass) tangos Canzoneta (FUt-
pucct) Los brabias (Chapi) Sardane de
Garni (Breton) Luts Miguel (Qutros).
Barcelone (325 m., 1 kw.). 19 h., Navigua
(Dubois) Reviens en Espagne (Fusté) Ne
me regarde pas ainsi (Torrens et Pla)
Show me the way la go home (Krleg) le
Trésor perdu (Weiller-Mouton).22 n., Andu-
jar (Rlbalta) la Nuit dea rois (Serrano)
Septimina (Beethoven) Berceuse (Pujol)
Etude (Sars).

ITALIE. Rome (425 m., 3 Kw. 17 h. 40,
danses. 20 h. 40, Mélancolie (Godefrold);
Sérénade aragonaise (Godafrotd); Herniim
(Verdi); II Brondo (Oreste Poggfo); Béro-
(liade (Massenet) Op. 90 (Dvorak) trio
(Dumky) Don Gartos (Verdt) Ballade tu
trois épisodes (Zabel).

Examens d'officiers radiotélégraphistes de
la marine marchande. Une session d'exa-
men aura lieu les 6 et 7 juillet à Marseille.

Les candidats se réuniront à l'Ecole natio-
nale de navigation maritime, 13, rue des
Convalescents.

Les dossiers des candidats devront parve-
nir avant le 25 Juin 1926 au service de la
télégraphie sans ni, 5, rue Froidevaux,
Paris-14». Passé ce délai, les déclarations
de candidatures ne seront plus acceptées.

Les candidats qui se sont présentés aux
examens antérieurs et dont les dossiers sont
en instance au service de la télégraphie
sans fil, transmettront leurs demandes sur
papier timbré 2 fr. 40, en rappelant que
les autres pièces ont été adressées antérieu-
rement, et en Indiquant à nouveau la classe
du certificat a laquelle Ils prétendent. Toute-
fois, les candidats dont l'extrait de casier
judicialre a plus de deux mois de date de-
vront renouveler cette pièce.

Ls

à Bergère 57-36 ou 41-77.

la %jfw oupar correspondance le cours
spécial des ÉCOLES PIGIER de Paris. Rua de Rivoli.
4 fois plus d'emplois offerts que d'élèves à placer
OUVERTURE D'UNE NOUVELLE SUCCURSALE POUR DAMES
23, SFUae d.© Turenne, PARIS (près Place des Vosges).

I)âUsserie. AIT. 45.000. Px 28.000. Boulang., 6
sacs p. Camion. 75.000, cpt. Réparât.

auto. AS. Px 35.000, dont 20 compt.
Caié-Ep., 10.000 p. m. 25.000. D.Feltz,
("^ralneterIe~a~ïêTck, à remonter facilement.
1 T. détail. Jol. last. Gd log. Malad. Px 18.000,

y, compt. QUENEE, boulevard Magenta.
Boulang., jolie plage Calvados, 21 qx p. sem.

tant., 400 p. p. et crois. Pet. port. à br.
B. a.,à 600. Av.15.D00. Quénée, 29,bd Magenta.
H~~ôL meuh. p.Paris. Supjapp. 23 bx n»', c.Rap.

act.J6.000.AV.80.000. Luqualn, L 3S,M_Honri-IV.
rreliitur. à cédTJoiTarf. B. 10 a., gr. rapp. B.
I log. Av. 30.000 fr. 5, r. de la Banque,
Mais. meubl. 8 k. Paris. il ch. ChaufT. cent.,
l'eau cour. L. 5.000. B.17 a., s. d. b., jard. Av.
50.000 fr. compt. Marçais, 6, bd Sébastopol.

Occ. rare. Morlneau, 45, rue Riober.
DEUX AFFAIRES

AUment.-Buv., bout. d'angle. Façade 22 m. B.
10 a., loy. t.200. Log. 3 p. Rec. gar. Mise au c.
600. d. 100 buv. Cse déc. A enl. av. Seul
chargé. OGA, r. des Archive» (34' année.)
BANLIEUE

tr. propre. Bien logé. 100 fr. p.
jour. Bonne air. enlev. av. 25.000 francs
EPICERIE-Bail 12

ans. 250 fr. p. j. de rec.
Occasion à enlever avec 15.000 francs.

F. PAUL, 34, rne de Rivoli.

L état général d' abord'
Ne vous appliquez pas à soigner spéciale-

meut tel ou tel de vos points faibles. Appli-
quez-vous, plutôt, lorsque quelque chose
cloche chez vous, a soigner l'état général de
votre santé. Le mauvais fonctionnement de
tel organe a, en effet, très souvent pour
cause première un état d'affaiblissement, de
dépresslon, de fatigue, dû 11 ne faut pas
le perdre de vue à une altération de la
qualité du sang ou a un fléchissement de la
résistance des nerfs. Vous améliorerez doue

rapidement votre
santé et, par suite,
l'établirez le bon
fonctionnement de
tous vos organes,
en prenant, lors-
que vous ne vous
sentez pas bien,
quelques bottes de
Pilules Plnï, dont
les propriétés
comme régénéra-
teur du sang et
des forces nerveu-
ses sont universel.
lement t connues.
M"« Germaine Re-
zler, demeurant à
Bourg-neuf-la-Foret
(Mayenne), en té-
moigne

« Il y avait bien
deux ans que Je ne
me sentais Pas s
olen. Je malgrts-
sais, Je mangeais i
peine, l'estomac me

faisait mal et J'avals sans cesse des points de
côté, des étourdissements, des migraines. L.es
Pilules Pink m'ont bien soulagée de tous ces
maux et m'ont rendu une bonne santé et
un bon appétit.

II est Incontestable pie les Pilules Pink
sont un médicament d'une très puissantee-ffl-
caclté contre l'anémie, la Chlorose, la neu-
rasthénle, l'affaiblissement général, les trou-
bles de la croissance et du retour d'Age, les
maux d'estomac, maux de tête.Les Pilules Pink
régénérateur du sang, tonique des nerfs.
sont en vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Ph"« P. Barret, 23, ruo Ballu, Paris,
5 fr. 25 la botte, 29 fr, les 6 boîtes, plus 0 fr. 75
de timbre-taxe par botte.

ESTOMACS

malades complètement rétablis, sans
opération, en quelques semaines, par lesBUPEJPTASES DUPEYROUX
MM. Henri HUBERT, 28, rue de Montceau,
Paris (dUat.ball.v, Emile Guillaume, 19, rua
Pasteur, à Pont.Mousson, Meurthe-et-
Moselle (dig.doulour.); Louis-HenriPBROU,
a Boissy-la-Riviêre, par Saolas, Seine-et-
Oise (vertigestom.); Mm.V"Vouriot-Fr8ROT,
0 Nogenten-Bassigny,Haute-Marne (dout.
vomissem.);M.Emile Richard,a laMontagne-
de-Ternuay, Haute-Saône (doui. vomis.).
Le D' Dupeyroux, 5, Square de Messine,Paris, envoiegratissaMéthode de Traitement
et une boite d'Essai d'Eupeptaaescontre
4 tr. 60 en timbres ou mandat-carte.

Pour 40 sous par jour

BICYCLETTEDEGRANDEMARQUE

qui t créé Grasiin, Sonthard, Wambst,

Leducq, etc.
50* à la commande, !e reste en 10 mois

Demandez le tarif <A> gratis ou CYCLES
ALLELUIA, ne Port-Mahon, PARIS

ESTOMAC
GASTRITES- DYSPEPSIES. VOMISSEMENTS

ENTERITES- AIGREURS-ilIGESTIONS

Que de personnes traitent a la légère une
maladie d'estomac et attendent, au milieu
pourtant de plaintes répétées, que le temps la

dissipe C'est une pro-fonde erreur qui peut
amener les suites les
plus rocheuses. Une ma-
Incite d'estomac assom-
brit l'existence, Jette la
tristesse dans tout un
foyer, compromet ou
même ruine la santé.
Combien de cas n'en
connaissons-nous pasil n'y a pas de santé
possible, pas de vie heu-
reuse avec un estomac
qui digère mal. Toute
maladie d'estomac mô-
rlte, dès lors, la plus
sérieuse attention. C'est
au début du mal qu'Il
faut misaltAt nnnnSftT lft

reméde, mais un remède qui ne donne pas
seulement une satisfaction passagère, provi-
solre.

Pour digérer facilement n'importe quel
aliment, pour éviter la lourdeur, l'oppression
après les repas, neutraliser l'acidité stoma-
cale, supprimer les migraines dues aux
mauvaises digestions, désinfecter l'intesttn, Il
suffit de prendre, à chaque repas, des Poudres
de Cock.

Les Poudres de Cock sont particulièrement
indiquées dans les cas de gastrites, dys-
pepsies, entérites, dilatations, vomissements,
I>rûlure3, indigestions, ballonnements,aigreure.
Les résultats sont merveilleux.

Une boite sufdt pour démontrer leur erfl-
• cacité. 7 fr. 50 la botte dans toutes pharma-
cies et aux laboratoires de Jeumont (Nord).

Epicerie-Crémerie. Peut faire les vins. Bail
10ans, loy. 2.000, log. 4 p. AIT. gar. 600 p. J.

Cse int. A enlev., si sérieux, av. 15.000 fr.
OGA, r. des Archives. M" HOtel-de-VUle.

peter.-Libr. banl. Lôg. 5 p. AU. 220.000. Px
moitié cpt. PARAN, 60, r. Archives.

charbons gr., jot. banl. pr. Paris. A cédTsulte
{j malad. et lnnrm. B. net 50.000 just. Avec

Pav. conf. 7 p. PICARD, 13, bd St-Deais.
pasar, pîeTn centreTïiTm. façade. B. installB. logé. Bén, net 130.000 justlt. A traiter av.
200.000 cpt. Autre, banl. ouest, face gare, tenu
13 ans par pers. seule. Net 25.000 fr. A augm.
Avec 40.000 fr. compt. Couleurs-Ménage, bon
Quart. Paris, gd appart. AIT. 200.000. A traiter
avec 70.000 rr. cpt. VIAL, il, r. Château-d'Eau.
'ETABLISSEMENTSDE BAINS

COMMERCES LES PLUS AGREABLES
AUCUNE CONNAISSANCESPECIALE

fermes 2 jours par sem. Toujours b. logés.
Vraies situations de rentiers. Simple survelll.

Paris, beau quartier. Inst. moderne. 40 ca-
bines. Bén. nets A trait, av. 220.000 cpt.
Aut., pr. gde gare. Vrai bijou. Av. 150.000 cpt.
2° Banlieue. Vendeurs se ret. apr. fortune.
l'en. net 45.000. A tr. av. 100.000 cpt. Autre,
vraie cure d'ail. B. net 25.000. A tr. av. 50.000
cpt. 3° Province, tr. gde ville, gr. avenir. Inst.
sup., jard. d'été Bén. actuels il doub. 45.000.
A trait p. malad. grave av. 100.000 cpt. Autre,
vrai petit bijou. Bén. net 30.000, suscept. sug-
mentation. A traiter avec 50.000 fr. comptant.
VIAL, Maître de bains, r. Chat. -d'Eau.

t Choisissez vos cadeaux u
traie CATALOGUEUWrécU2500deMms

qui est envoyé gratis et franco par

I G.
TRIBAUDEAU

Fabricant à BESANÇON86 Premiers Prix 33 Médailles d'Or
uu Concourt de l'ObservatoireMttionaidtBesançon

La plus ancienne Fabrique française I
vendant directementau Public

«m MONTRES

élégants et solides

CHAPELETS MÉDAILLES

ton inusable
ORFÈVRERIE

[cyclistes
avant d'acheter uneBICYCLETTE on
comptant on crédit
demandez leCatalotne
Fernand CLÉMENT

i liULLOiS-PERBET(Seine)

st vous avez besoin de personnel, utilisez nos
PETITES ANNONCES CLASSEESPETITES ANNONCES CLASSÉES

VENTES
AUX ENCHERES PUBLIQUES

Plm MM. les Courtiers ansermentéa
Bourse de Commerça. Paris

Jeudi 3 Juin et vendredi 4 Juin, a 9 h. DU
et à 14 h. 30, au Magasin Général

DELACROIX. 30, rue des Petites-Ecuries.PELLETERIES
BRUTES ET APPRETEESFOURRURES

ARTICLES POUR FOURREURS
Vlslb. 1" et a Juin de 9 b. 30 a 12 h. et de
14 17 b. au Meg. DELACROIX, fr. 1,30 p.
pellet., et 2,30 0/0 p. fourr. Catal. et renseig.
M- CALLIAT, court. ass., rue de Liège.

DSMANDËSPTKPLblS
Bon monteur électricien force et lumière
cherche emploi au Havre ou env. Immédiats.

Ecrire N 75 petit Parisien.
Chauffeurdemandeemploi maison bourgeoise
ou livraison, poids lourd et papiers taxi.
Guinamant, 58, rue Roque-de-FlUol, Puteaux.
"(Surf.:mécTïxce"rréf7cberch.pI.pfif. livrais.,
fait réparât. Montellle, 15, r. de la Villette-19«.
Garçon de bureau, bonnes références, dem.

place. ANPRIEUX, 37, rue Bergère.
Mutilé dem. pl. concierge usine pour mari

et femme. Ecr. N 72 Petit Parisien.
Cherche place survelll. ou pointeau référ.

ordre. Ecr. D. 30, Petit Parisien.
Jne mén. act., sér., b. réf., conn. cuit. et Jard.
dem. place stab. gaM, chasse ou pet. propr.,
logé. Ec. D. 29, P. Parisien av. exp. trav. et gag.
J. h. dem. f. p. loisirs pet. trav. serrur. ou
d'élect. Ec. M.Blondel,41, r. J.-Jaurès, Puteaux
Dam. magasinière p. mécano tcn. ncbes mag.
cherc. place stab. s. réf.. Ec. X P. Parisien

~b"gif 1HBH a'BMPIiOIS
On. demande dactylos expérimentées, sténo
pas nécessaire, libres de suite. Se présenter
munies certificats 18, rue d'Enghien, lundi

3t mal, partir de 3 b. 30.
J. fille 18 ans. Boulangerie, 16, r. Dufrenay.
Dame sér. active et commerç. capable de
seconder patrons ds beurre-œufs. Se prés. av.
référ. de 3 A 5 D. 47, av. de la République.
1° P«tite3mains menuisiers; 2° gainlers, boite

orfèvrerie luxe, atelier et dehors.
Erhcl, 3, rue Henri-Poincaré, 20r.

On dem. très bonnes ouvrières folloteusea à
la pédale. Lecté, il, rue Pierre-Dupont.
Bons mouleurs en bronze. Bons noyauteurs,
sont demandés aux Fonderies de Pont-à-
Mousson, Usine de Sens (Yonne). Travail etlogement assurés. Bons salaires.
Jeune dame p. vënte~prés. bien. Se prés, de
5 h. 30 à 7 h. PORTRAIT, 181, r. Championnet.

Dem. boutonnlèriste?, 14. r. Vletlle-du-Temple
Bonne il tout faire.

BLUME, rue Sainte-Cécile
Monteurs en fer, ajusteurs, tourneurs, rabo-
teurs, chaudronniers (cuivre et fer), chauf-
feurs de locomotives, chefs de manoeuvres de
chemin de fer, poseurs, aide-machiniste de
moteurs à gaz, maçons, manœuvres robustes
pouvant se spécialiser rapidement sont dem.

par SOCIETE METALLURGIQUE
DE NORMANDIE, à MONDEVILLE, près CAEN
(Calvados). Facilités de pension. Ecrire.
Loge pour ménage ds entrepr. dônnér. préfér.
il. mécanicien pour assurer entret. véh. autos,
salaire 4 fr. heure, sans chômage. Ecr. av.
réf. Lavergne, 153, r, Chateau-d.-Rentlers-13".

Ouvriers menuisiers. Se présenter
GALLOT Frères, 52, avenue de Suffren.

Petites mains ou manœuvres spécialisés sou-
dure autogène. 140, rue de Tocqueville.

On dem. des^êmboutisseuseset des ouvrières
sur machine. 77, boulevard Richard-Lenoir.
On dem. chaudronniers en cuivre, bardeur,

machiniste, monteurs électriciens.
Raffinerie SAY, 123, boulevard de la Gare.
Manœuvres, découpeuses et monteuses jouets
métal. ROSSIGNOL, 135, r. Chemln-Vert-ll».
Jnes gens libérés serv. militaire pour rayons
et expéditions. Ecrire avec références chef
personnel. 67, rue Turbigo, qui convoquera.
îëÏL-garnTiisTipéclallt.poseurs, sal. bien rétro
st dem.Carr.Giilotte,83,b<lSt-De.nls,Courbevoie
On dem. apprenties 13 & 1R ans pour couture
hom. et dames, pay.ste. Manoug,14,r.Marbœuf.
On dem. sténo-dactylo débutante tr. sérieuse
p. bureau rue du Rocher. Ecrire N 74 Petit
Parisien, en Indiquant prétentions et référ.
On demande de bonnes mécaniciennes et

ouvrières main pour la fourrure.
Henri PESSIS, rue des Petites-Ecuries.
Coupeuses série sachant tracer robe,peignolr,

lingerie. HEVEL, rue Cléry, Paris.
Tourneurs rabric, ébarb., tourneuses, per-
ceuses, fraiseuses, b. manœuvres, ouvrières,
trav. fac., ajust.-outll., 1 stén.-dact. Magnétos
R. B., 8, r. Ern.-Lefèvre,Parts-20°. 9 et 14 h.
Jeune débutante 13-15 a. p. trav. comptabilité.

S'adresser 21, rue de l'Echiquier.
J. gens connais. manœuvre ascenseurs, b. réf.
S'ad. A la Grande Maison de Blanc, 8. r.Halévy
Ltvreur~~trl. Boulangerie, 02, rue Richelieu.
On dem. magasinier fort connaiss. aliment.,

sér. référ. GASSER, 17, rue du Roule.
Dame p. vente et prép. ordo 11, r. Beaux-Arts.
On dem aide-comptable hommes et dames,

français, 20 à 40 ans. Régime retraites.
S'adresser 221, rue Lafayette.

Manœuvres non spécialisés pour manutention
et ficelage Journaux, publications, demandées

Importante maison.
S'adresser 83, quai de Javel.

Employés aux écritures écrivant et calculant
bien, limite &ge 30 ans. Se présent. av. pièces
Identité et certif. 4£,av.Breteuil-7'.Nat. franc.

Dactylos demandées urgent. Brévigraphle,
7 ter, cour Petites-Ecuries (M» Château-d'Eau)

Sténo-dactylo courant tr-.vaux bureau.
Roguet, 27, r. saint-Louls-en-l'Ile, 9 a 10 n.

On demande un bon ouvrier fourreur.
René PACQUET, 255, rue Saint-Honoré.

Dem. mouleurs et noyâuteurirsTàdr7~Acléries
de Longwy, 40, en. d. FiUettes.Platne-St-Denls
Dame comptableexpérimentée, sér. référenc,
ayant diplômes sténo-dactylo-aide-comptable,

Jeune fille pour téléphone.
CASSER, 17, rue du Roule.

Tbomson-Houston, 364, r. Lecourbe, dem.
fraiseurs,bobjnicr», Dobin., emball., gamJHir.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
COMaCEBCEB DE Q-KOg,HTPUSTBIEB,etc

affaire, laissant gros bénét. Ecrire ou voir
M. CA ROM, 14, ad St-Michel, Pari», de 4
Industrie facile en appart. AIT. en progTe.
1 Bén. net 100.000. Av. iso.000 cpt. Exception.

LAVAUD, !2, Chaussée^ d'Antin.

av^îiO.000. Office Combattant, 27, r. Taitbout.

et Sirops. Affaires 350.000 fr. Bon matériel,
Prix ioo.000 fr. dont 60.000 compt. Solde en 3

ans. Maison confortable, long bail.
Fouché, spécialiste, 82, r. d'Amsterdam, Paris

riurnitures p. restaur., bon. client, auto p.livrais., ben 40.000, tr.beau logt, aff. d'av.
Avec 40.000. Ets VIGNE, rue Lafayette.
BIJout. pr. gare. Bén. 40.000. Av. 100.000. Belle

affaire. MONITEUR, 7, boul. Saint-Denis.v., Mag. chaûssur., s gdë~ïv7T5Tà vol. Âv~
30.000 cpt. Babaud, 4, r. Jonas, Paris, 131.
cordonnerie, banl. ouest. Bien. B. 5 a. Lof.
\i 500. Banc de finissage. Afr. 80D. Px n.OOO.
Malnoury, bur. Bourse Commerce, Paris.
Couleurs-Vernis, aff.50.000, A augm, loy.i.300i/ n.r. log.2 p.c., b. 8. Traite av.t0.000 t.r.e.s.
Rare ocn. Linger.-More., empl. sup., lgt 2 p.,c.
Ig hall, loy. 600. cse lnt. A céd. même av. 9.000
t. f. e. s. Pradeau, 33, r. G-ay-Lussao, Paris-3-.
ttouttq. b. plac, beau Jgt, bail 12 a., p.monter

Vins-Aliment., revente
fonds. V' Cavalin.vins en gT.,30,r. Montmartre

CQaiMEBCES PE DAMES

Llng.-Merc, qu. pop. AIT. 70.000. B. 15 a., 3 p.c. Occ. av. HUON, 35, me de Rfvoli.
Llnger.-Parlum.Occ. A sals. Log. 2 p. AIT 100thl Av.10.000. Malad. Koyw, HT, r. St-Dents.
|)apTMêrc^ConX. pr.Parls.L.1.300.2p.Afr.50/J00.
I Gr.bén.Av.15.000cpt. Arondel, 85,bd Magenta.
Ilnger.-Parf.R. tr. passTm7500. 200 p. J. Av.i 15.000 fr. Trémollère, H bis, rue Drouot.
Nouveautés, pr. Parls. 4 p. jardin. Aff.1 Tr. pressé. Av.25.000. Paran, 50, r. Archives.
LTïraïrT^Pap. BrTî~iT~lôs-~l"30ÔT"Lô>7VT.
Aff.45.OflO.A sais. av.15.000. Dolsy,«,pl.BaBtllla
Pr. marché, Nouveautés- Llnger., pr. 180 p. J.

Bail 17 Il., B. log. de 4 p. Malade, ced. av.
1S.000. FOYER COMMERCIAL, U, r. de Bondy.

e ch. Hôtel-Bur. Paris ou banl. Imm., dlsp.
cpt. Ec. D Petit Parisien. Int.s'abst.

Hôtel s. gde aven., m n»', lmm. mod. angle,
conf. part. Rapp. 180.000. Ap. fort. en 6 ans.

Av. Bon Marché, 35 numéros, av.
table, cillent, étrang. Rapp. 35D.000. Av. 250.000.
RAMET, fournit. p. hôtels, pl. du Havre.

AXtUCEKTATIOST
CAFES-VrarS, HOTElB-ITOfS

Epicerie-Bnvefte,jolie banlieue proche. Rec.
par jour, dont 90 buvette. Malson ayant

bon aspect. A céder pour raison de maladie
avec 12.000 Tirancs. Mettra au courant. JAC,

boulevard Magenta.
Aliment, gén., tr. b~slt. Lg"6ïÛ. Gros chifT.d'aff. A céd. de ste cse malad. av. 8.000 fr.
Allm.-Buv., pl.cent.Tr. b. log. et culs. Air. 400.
Cse dép.Av.9.000. Sylvaln, 9,r.Montorgueil. Urg.

On dem. uu régleur avec connaissance par-
faite tour Oridley monobroche, bon mécani-
cien pour entretien machines-outils et per-
ceurs. Inutile se présenter sans sérieuses

références. CUTTAT, 53, rue Servan.
On demâD4ë~ûn ouvrier" fumiste industriel.

li3, boulevard Péreire.
Fem. mén. 2 h. mat. Delatre, 52, Et.-Marcel-20.
Jne hom.débutant commerce,prés. p. parents.

RAOUL, soieries, 28, rue Feydeau.
l. fille présentée p. parents p. app. commerce
bll., courses, manut. Fougerat. bd Bastille.
Autos Delage dem. régleurs seml auto, tour-
neurs et frais.-outill, tourn. et frais, fab.,
rectir., ferbl. radla1. Se prés. 138, bd Verdun,

Courbevole. 7 h. ou 13 h. 30.
On demande premières mains manteaux Nous
et robes nous. Lanvin, 16, r. Boissy-d'Anglas.
Dem. Hll. 14 15 ans, travail fac., pas de
courses, 7 fr. p. début. Bertholet,9,r.de Tracy
Dëm. trèTbônhe "secrétaire" sténo-dactylo p.
industriel région Nevers.Sérieuses références
exigées. Ecrire Etablissements pontvianne,
l,_rue des Acacias, Paris, qui convoquera.
On dem. sténo-dactyloexpér. conn. st possib.

l'anglais, sér. référ. exlgées.
Plies VVONDER, 169 bis, rue Marcadet, PARIS.

Bobiniars de moteurs et monteurs de
transformateurs électriques.

SEME, 62, rue Denls-Papln, PANTIN,
Employé aux écritures écrivant bleiil~chifTrant
rapidem., 152, route de Flandre, La Courneuve

On dem. dérollet. s. t. à bairres.
GASS, 28 bis, rue Villeneuve, Cllchy.

Réparateurs en Cycles et Livreurs en tri-
porteurs demandés. Références exigées.

BLOTTO, 5, rue Chariot.
Chauff. pr tract. Latll. Se prés. Ras, 43, r. du
Colisée-S. ou 43, bd Michelet, Hardricourt,S.-O.

On demande comptable.
Société de Constructions,ai, rue de Ponthleu.
On dem. retraltép'onr courses bureaux, écrit.
Société de Conatructions,21, rue de Ponthieu.
On dem. jeune homme 16 à 18 ans pr pointage
personnel et réception marchanslises et man-

nœuvre3, bon salaire. HENRY et Co,
7, rue Guyard-Delaîain,AUBERVILLIERS.

Bonnes ouvr. passementières l'établi, atel.
BRUN EAUX ET COTELLE, 8, rue Mich odlère.

Débutantes pour écritures, manutention.
BRUNEAUX ET COTELLE, 8, rue Mlchodlère.
Ouvrier miroitier connaiss. la coupe et ta pose
des glaces est dem. chez A. PIMARE et Cie,

14, place des Halles-Centrales, Le Havre.
Sté de Mécanique de Clichy dem. t régleurs
de Grldley 4 barres et de Brown et Sharpe
automatiques, chef d'équipe de Brown et
Sharpe, corroyeurs et graisseurs pour l'en-
tretien, affûteurs, tourneurs de fabrication
ajusteurs-outilleurs et fraiseurs-outilleurs.

Se présenter avec références
quai de Cllchy, à Cllchy.

Bonnes Mécaniciennes.Travail bien rémunéré,
demandées par

iVlSLÏÏIIteSllUlXS/ïilL.lr,
pour hommes.

boulevard de la Bastille.
On dem. dames archivistes au courant du
classement,bien payées, Etabllss.DUCELLIER

23, rue Alexandre-Dumas,Paris-il-,
On demande 31, quai de Grenelle, de bons
fraiseurs professionnels. Se prés. de 8 à 9 h.

Jeunes filles sachant coudre pour petïus
travaux modes. Glllet, 49, rue Blanche.

Bnes apprêt, mod. Raveneau,203 r. St-Honoré.
Dem. vendeuse, référ. exig. pr étalage dehors.

Partumerie, 2, place de Passy.
10 Petite main débutante; 20 Jeune homme
courses apprenti Imprimeur. Dubois,
S, cour des Miracles, Métro Sentier.
On demande pr travaux bureaux jeune Hlle

ans connaissant un peu machine écrire.
Se présenter le matin Cartoucherie Française,

8, rue Bertin-Polrée, Paris.
Un dem. jeunes gens et femmes pr emtrallage

colis postaux, 21, rue d'Aumale, Paris.
Sténos-dactylos expér. dem. S. E. V., 26, rue
Guynemer,Issy m. Nd-Sud Pte Versailles)

Garçon de magasin. Maison RosenbacL,
couture, 50, rue Lepic. Se prés. de àjsjb.
Aft>reuUs~inTpfTmeurs, 14-17 àfts~prés7p. par.,
salaire début fr. 0. B" 25, rue de la Cerisaie
Manoeuvres et perceurs demand. par LEROUX
et GATINOIS, 19, rue de la Voûte, Paris-12«.
On demande jeunes gens de 13 iT^âhs pour
gde administration. S'adr. 23, rue de Londres
On demande des dactylos, des facturlères
Eliott Fisher, des* jeunes gens pour travail

mixte manutention et écritures.
S'adresser 2, rue des Bons-Enfants.

Henry NERSON, 23, r. du Retrait, Paris-20-.
Sté Transports en Commun demande rece-
veuses (âge 20 à 40 ans) pour assurer un ser-
vice journalier d'une durée moyenne de 4 h.,
soit le matin, soit le soir. Se prés. 118, rue du
Mont-Cenis, Paris-18« à 8 h. (Livret de fam.,
pièces d'état civil, certifie, travail exigés).

présenter 19, av. Mlchelet, Porte Cllgnancourt
On dem. 31, quai de Grenelle, de bons tour-
neurs et un démonstrateur pr machin.-outlls.

spécialistes électricité s. autos. Etablissent.
AUTOLUX, Annemasse (Haute-Savoie).

Autos DËLAUNAY-BËLLEVILLE, Saint-Denis,
dem. TOURNEURS, FRAISEURS, AJUSTEURS.
PERCEURS. RECTIFIEUR, DEGAUCHISSEUR.
DECOLLETEURS. Bon TAILLEUR D'ENGREN.

Mécaniciennes sur Singeret Wiicox
pour chemises homme demandées par

ROMAC-CHARNIER,30, rue d'Hautevllle.onTjëmândê
ouvrières pour fabrication amorces éiectr.
de mines, salaire 18 a 25 francs, aux
pièces, cantine, réfectoire. Se présenter tous
les Jours t gare Bellevue, 9 h. 20, auto attend
pour conduire a usine, train Montparnasse
9 h. 4. Etablissements GAUPILLAT, Sèvres.
Stê Transports pnTîbmmTin^demaniîe 1° rece-
veurs (âge 18 a ans); 2. machinistes omnib.
autom. munis permis cond. (lige 21 & 36 ans),
pour 170 arrond. et Levallols-Perret
30 laveurs, manoeuvres. Se prés. 118, rue Mont-
Cenls, Parl3-18«. 8 h. (livret mlllt. et pièces
d'état civil, certlncat de travail exigés).
On dem. bons dessinateurs d'études (mécan.
générale). Ne paa se prés., écr. av. rérêr. et
prêt, Satam,7,r.Ernest-Cognacq,Levell.-Perret

Epicerie- vins. Bail 9 ans. Loy. 1.800. Log 3 p.Rec. 250. Av. 10.000fr. LACOMBE,Vins,
rue Fontalne-au-Roi (République).

1.500 Log. 3 p. Aff. 600 p. g. act. Tenu 3 a.
A trait. av. 30.000. FERY, 35, bd Strasbourg.

VINS-LIQUEURS A EMPORTER
banlieue proche. Long Dail. Loy. 1.600. Log.
3 p. Belle Installât. Recette fr. p. Jour
prouv. On peut doubler. Il faut gens actifs.
A céder avec 35.000 fr. C"est une bonne affaire.

Voir LUC, 359, rue Saint-Martin, 359.
nlrecteme., cse départ forcé, cèd. Vlns-Liqu.
Billard. Aff. 1S0 gar. Tr. gde bout. pouvant

restaur. 110 couv. Une bout. dans laquelle
on peut exploiter Vins à emporter-Ep. Bail
Il a., loy. 1.700. Log. 3 p. Cuisine. Tél. Situat.
premier ordre. Avec 18.000 fr. S'adresser

20 bis,_rue Morice,_Clicny. Pressé.
Bar, Pr. av." Opéf aT 200 pTjrBT8"ÏT"ÏT5^ÔO. B-
logé. Av. 80.000. 2i, rue
Hôtel-Calé, Jolie banlieue, 20 kil. Paris, 12 n»"!
Rapp. 16.000.Bail 15 a., gde salle café. Belle
terrasse, cour. Vte 100 ptèc. vin, 25.000 alcool
p. an. Immeuble et matériel neufs. ltaison gd
avenir, cédée cse maladie grave av. °5.000 fer.
LOUIS, représ. Vins, 25, bd Strasbourg. Facli.
Bar gare Montparnasse, 2 saL Install. mod.B. 15 a., loyer payé p. 8.-loc. App. 3 p.r.-de-ch. 200 fr. p. Jour. Av. 20.000 fr. REAU,

rue de Rivoli, face Métro Châtelet.
Epleerie-Vlns-Buv., 2 bout. Installat. propreB. 18 a. Loy. 950. Appart. 3 p. au 1er. 500
Jiar Jour. Avec 15.000 fr. Voir REAU,

rue de Rivoli. Face Métro Châtelet.
ÏJxcell. Rff. Hôtel- Vins, baal. proche. B. qu.!i 27n». Rapp.45.000. B.mat. Buv. R6A Just. Pl.
100 p. vins. Bail 14 a., n. rév. B. logé, lais. gr.
Dén. s. aléa. Av. 130.000. JALLE, 6, r. Havre.
Banlieue, Hôtel-Vlns-Liq., av. l'immeuble. Gdjard. R. construct. AIT. 140.000, commerceet
propriété. Avec 55.000 francs. S'adresser &
M. COUTAT, 60, boulevard de Strasbourg.
rfé-Bar. Bon batl. A enlev. de ste cse désac.
L av. 13.000. Me voir au fonds, 23, r. Davy, 176

RICHARD, Vins et Spiritueux en gros
NOUS AVONS DANS NOTRE CLIENTELE

Vins à emporter avec dégustation. Très jolie
Installation. Bien logé. Bénéf. 18.000 fr. Belle
occasion pour travailleurs, avec 12.000 fr.
Très joli Bar moderne, face grande usine.
Loyer 1.100, très bien logé. Affaire à remonter.
Cse décès. A enlever avec 15.000 fr. Hôtel-
Café-Restaurant. Belle banlieue très fréquen
tée. 8 ch., gde salle, loyer 000 fr. Bénéfice
25.000 fer. Avec 20.000. Vendeur très malade.
Service Contentieux, bd de Strasbourg.
Départ urgent, à céder d. bonnes cond., sup.Vins à emp. gde lie. 2 bout., 3 p. log. Bon
quartier. B. 10 a., afr. 400, av. 10.000. Epicerie-
Vins, av. jard. B. 9 a., b. logé, av. 7.000. Vins-
Liqu. AIT. 150. Log. 3 p. Av. 15.000 fr. Vassard,
Vins en gr., r. St- Quentin. Métro Nord,

PARTANT PROVINCE
pour reprendre l'hôtel de mes parents, céder.
mon magasin de Vins fins et Liqueurs à em-
porter, plein centre populaire. Ball nouveau
de 18 ans. Loyer 2.400 francs. Logement 3 p.
cuisine. Salle de bains. Affaires 180.000 prou-
vés par comptabilité de 4 ans. Installation
moderne, chéne et glaces. A enlever même
avec 10.000 fr. et garanties, si bonne moralité,
en s'adr. à mon tourniss., BELLENCONTRE,

Vins en gros, Il, place de la République.
Café-Bar a remonter, S. gde aven., angle.
Belle installât. Gr. tog. A enlev. av. 30.000.

comptant. BRULE, Vins, 24, faubg Montmartre.

MAJM-D'CEPYBE AGRICOLE
Main-d'œuvre atrrie. empl. conduct. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE. O. A., 4, r. Fromentin.

TRAVAUX A PAÇpy
Tailleur à façohrBïânêfiard,7,rûè' Rodier.

0/0 à représ.ay.cli'eïit. photographes, court.
agrand. p. fahr. cadre». Manuf. Pritnax, Lyon.

DEMANDES DE BEPBE8EWT AJTT3
Situât, d'avenir à représentants sér."p7~vi"sïtèr
culture. Se présenter on écrire GIRARDOY,

rue Faubourg-du-Teaipel, Paris.
Courtiers semences aprffs" avoir~vu cond. de
ttes mals. Adr.-vs L.F.R., il, r. Louis-Français
Agents demandés visite culture
Corwi. av. Lemercier, av. Rebais, Couiormniers
Représ. actifs sont dem. pour visftê~r~quïn-
cailler., plomb., garage, usines Paris, prov.
Bien rétribués. Sérieuses référ. exigées. Ecr,

A. B. M., 25, rue du Surmelin, Paris.
BLES SEMENCES EME, 5, RUE MESSAGERIES
Agents sérieux, ach. et vente en culture.

Demandez la Représentation à
HUILERIE CONSTANT et CI-

Grans (Provence)
COMMISSION AVANTAGEUSES

Pr chaque canton des dép. suivants! TKhOhT,
Lolre, Saône -et-Lolre, Ain, Allier, je cherche
quelques MM. actifs munis de bonnes référ.
pr lancem. nouvelles affaires. Situât, suivant
valeur. Ecrire avec références BAZILIER,
Hôtel des Archers, rue des Archers, LYON.

OBNS DE MAISON j
Fem. ch., sér. réf. Kd"t5irO)"d Edgar-Qumet.
On dem. envir. Paris, 2 pers. 3érieuses, bonne
santé: une s'occup. enf. et raccom.; une, mé-
nage, cuis. et lavage. Bons gages, place stab.
Sérieuses références ou envoyées par famille.
Besson, 9, r.de l'arts, Montmorency (S.-et-O.).
Dem. fem.de ch. 23 Il 35 ans s'occuper enfants
2 et 4 ans. service avec 2 autres dom. maison
simple mais gd confort. Ménage, raccomm.,
lav. et repas, linge enfts. Excel. gages mais
rérér. verb. ou contrôlées exlg. Ecr. Rosier,
3, r. Sablons, La Celle-Saint-Cloud(8.,et-0.
Valet Jard:fem. b. t. t. f. sach. culs. Réf. verb!
Ecr. Laguë, 47, av. Bel-A I r,Parc-St-.Maur,Sne,
Bonne t. faire, b.gages. Fougera,34,bd Bastille
2 malt. d. b. tt t., capable, g. 250 fr., 2 m., mer.
DUR, 98, faubourg Poissonnière. 1 h. à 3 h.
B. à tt f. 35 Il 40 p. 3 m.Tbôn. cuis., réf. verb.,
b. gag. Delatre, 52, r. Etlenne-lfarcel, 2. arr.
On dem. b. tt f.Mme Boucher,2,r.Turbigo,Parls
On demande bonne Il tout faire logée, bien
rétribuée. Chez Nous », rue Rodler.

Ga6 Agence du Palais-Royal
1, r. J.-J.-Rousseau (Louvre) procure et place
rapidement personnel choisi. Louvre 35-71.
Demoiselles, commis, places
de suite gratuit, nourris, logés, bien payés
ds Gàes maisons commerce ALIMENTATION.
PASQUET, 15, rue Pierre-Lescot (Halles).

Place de suite domestiques avec références.
TttârïëPÂDDËt îfono'ré6.

Paris
Le plus Important bureau du monde, place à
gros gages, cuisin., f. de ch., bnes Il tt faire,
ménages. Maison de confiance. Rien Il payer.
Cuis., f. de ch., bon. Il tt faire, t. le sali.,
Paris et banlieue. Gd Bureau de Saint-Mandé,
36, rue de la République. Métro Vincennes.
Mme Boucher, 2, r. Turbigo, métro les Halles,
placement gratuit de suite jeunes début.

vendeuses Pâtisserie et Boulangerie.
PLACEMENT La meilleure clientèle.
Place Jour même domestiques munis rétérenc.

.ft.D.EiliUZU.Ej, Est Rlen payer. Bonnes Il
tout faire, tem. de chamb., cuisinières, début.
Wlmrnip ïliAMPT Il- r- Lévis, Wag.i.mmnie place de suite a gros
gages bonne a tt faire. fem. de ch., cuisinier.
débutantes, ménag., etc. R. Il pay. M» Villlers.

ECOI.es PB ÇgAUggEPBS
KORD-E3T, école d'autos, 210, r. Lafayette, en
boutiq. F'ort. s. Citroën, Renault luxe. Nd 54-07
P/pifDf TE sur Citroen et Ford 1925, 4, bdRichard-Lenolr (pas confondre).
Papiers taxi forfait. Roq, 87-90. Métro Bastille.

RËPCBLiouE-liCOLE, 48, bd du Temple.
Citroën, Renault, Garage. Tél. Roquette _30-Si.

iSCUil ĉamion 4 t. et transp. en commun.

Ouvert dlm. 73 bl3, av. Wagram. M» Ternes.
S/TK fr. BASTILLE-ECOLE, 16, bould Beau-marchais, fort. sur Citroën luxe. Ford\U/ Pap- taxi. camion, poids Ids. Roq. 89-42

Grande école américaine, 130, rue de Rivoli.
Apprenez manne, pédicure, coiffure,massage,LOCATIONS
Chamb. et cuis. 2, r..N.-b.-Bonine-NouveHe.
Libre de suite 2 app. 3 logem. et pavlll. bani.
proche. S'adress. rue des Petits-Champs.

AQEBTCE8 PB IjOCATIOW
9 apts S-'S^l-Tp. P.I.c7,~12rr. Graiige-Batellère
Âppts louer. Bertrand, rue Saint-Lazare.
Â~ppt. RÎvoly-Offlc.,55rr.Rivoli, 6« ét.biir.04,asc.
Pavill. 2 p. c. Jard. 1.400. S'ad. il, r. Bellefond
P^ûvonFlndlquer appartements et pavillons
Paris, banlieue. L'Univers, 27, r. Paradis, g.
8 pav. 2^4 ~3 ;>. P. I. C, 19, r.Grange-Batelière

IMtnénag. Auto ts pays pr. tr. réd. pr ouvr.
Rouzier, 20, rue Nollet, Paris. Marcadet 26-39.
APPABTEBEKTBA YESDBE

AjppaifftcinraeBft» à snemdiire
pour juillet et octobre 1928. Près Eglise d'Au-
teuil, près place Cllchy et Champ de Mars
3, 4, 5, 6 p. FOURNIER et VOLBOLD, ArChitec-
tes, 30, square Clignancourt arrondlss.).

MATESIAPX

Départ, cèd. m. Epicer.. Vins. B. loge. Air. 350.
Av.8.000.V m. Mms.JMallly, Si, bd Maganta.
rjnânac de campagne. iiT»àni,T80Ô, 2 il- AIT.I 125.000. 2 Jard. B. logé. Prix 60.000, cpt,

CAVE, il. rue Vieille -du-Temple.

il- Aff. 200.000. Installât, mod. Av. 45.000.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcot.
céder d. mïTcïiëntèTé, av. 8.000 "comptant,
Epicerie-Buv., quart, popul., pouv. 350 p. J.
Vins-Liqu. a emport.-Paquet. Belle installat.
B. 11 a., 1. t.400. Log. 3 p. Aff. 450. Av. 20.000.
Barthélemy, Vins en gr., L50,_Iaubg St-Martin.

2.0O0, 3 p. Bonne air. bien placée. Av. 20.000.
FOYER COMMERCIAL, r. de Bondy.

Hôtel- vins- Restaur., 120.000" aff. 6 n«. Rapp.
9.500 rr. Bail 9 ans. Loy. 2.200. Px 110.000, U

cpt. TOMA, allée Télégraphe, Le Raincy.
LIBRE DE SUITE

Vins-Epic. p. pers. travaill. Log. S p. Recette
400 p. j. Affaire sOre. A céder av. 15.ODO fr.
Aide. MARECHAL, bould Bonne-Nouvelle.
Belle banl., cse maladie, cèd. mon Epie, fine-
Vins- Buvette, tenue 4 ans. Bail 10 a., Ioy.
2.900. Log. 9 pièces. AIT. prouv. 5O0.000. Béu. n.
gar. 50.000. Vu l'urg., trait, Av. 60.000
cpL Cent. Paris, cse doub. empl., Alim.-Vlnt
à emp. Tr. b. inst., qu. pop. Log. p. 1 c, loj\
3.000. Lg bai:. Alf. Trait, av. Vr
m. fourn. BOURgQIN, a, -boula Saint- Danls.
lipic.-Buv., 2 bout. fen. 4 a. Aff. 600. B. 11 a.,
E loy.l.900.Av.25.000. Dtitron, av. Gobellna.

UNION DES VINS DE FRANCE qut aide
A céder, Vins à emporter

Av. 5.000. B. plac. 85 p. J. Log. 3 D. Dép. aceld.
A céder, Café-Liqueurs

Av. 9.000. B. Inzt. Gr. béuéf. B. log. Occasion.
Burette, Union Vins de France, 81, r. Réaumur.

CAUSE DECES
Voulant quitter de suite mon Ctfé-Vins-Liq.

arr., fais. 300 p. J. 6 p. log. S.-loC. et t.000
loy. A céd. av. seul. Votr mon conseil,
Malesset, Vins, 82, fg SI-Demi. Métro Est.
vins-AÛm., bônTquïrT.rïogt 2 p. A ôéd. avec
T 4.000 francs. MAS, 4, cité Hagenta.
Hôtel -Vins- Plat, b. 12 a. non revis., loy. t.800,

5 n°" rapp.8.000, rec.150. A enlev. av.20.Q0O.
MASSERON, 61, rue Beaubourg. Aidera.

H" 6tel-"Vins,~b7l2~a~lôyr'lT8()Ori6~n»ï~rTpîr.
31.(V)ii.buv. 200. AIT. à développer av.50.000.

MASSERON, 61. rue Beaubourg. Alderi.
Vlns-Charb., pîëiri~centre, b. 0 a., loy"2.C00",

rec. 180. 13 wag.charto.,tenu4 a., av. 20.A00.
MASSERON, rue Beaubourg. AMera.

nanl., pr. face gare, Calé-Restaur., ten 15 t.
AIT. 320 p. J. A doub. Le- bail. Loy. Csa

malad. Av. COUDERT, r. de Rivoli.
Beurre et Œufs-Créinerie, b. 9 a., loy. 2.000,

rec.300. Av.I'i.OiVi. Masseron, ei.r.Beaubourg

fliné, 800 pl.,3 h.Paris, se., app. Bén. p'r.75.ÔÔ0.
Px 200.000, cpt. Haase, 22, fg Montmartre.

CAPITAUX
Préto hypathac.. BAZIN,24,fanag Polasonnièr»
industr. fer, Situation de à Nions. sans

connafssancesspéciales. Av. app. 60.000 gar.
JOUVE, rue Oberkampf. De 2 Il 6.

Ayant cédé mon fonds et dispos. de Capitaux,
je m'int^r. ou m'assoc. dans aff. donnant

sér. garant. M. KLOPP, rue Engéne-Caron,
à Courbevoie (Seine).

Achat cher bfliets foïàsr^VÏiéTsïir.SPT.azaril

VELI.EGIATPBES
Vac. à la Mer, Bretag., Norm.Hôtels pension
16 et 17 fr. P. J. (ch. 3 rejias). Dem. Not. B à

VII.LEGIA, 17, rite Bertm-Polrée, Parts.
ACHATS ET VENTES DE PBOPBIETEa
Aulnay, pr. gare, 5 p., ltbre, facilité garage,
terr. 350 m., av. 20.000 cpt. Pté élevage 8 Kïn
Coulommiers, mais. confortable, 8 p., dép.,
garage, arb. fruitiers, eau, gaz. Site ravissant.
Libre, terr. 7.700 m. Chasse. Prix 55.000. Fac.

15, rne Clapeyron. Gut. 50-63.
A vend, propriétéd'avicultured'agrêm., habi-
tation tr. confort. Christlane, 47, r. Ste-Anoe.
Juvisy, gare proche, maison brique, b. état,
3 p., jardin clos 360 m" trains p. jour.
18JH0. Libre. PAIN, 9, rue Chabanalg, Parts.
A v., à Montmorency, pav. nfs av. Jard, e.,g.,
él., exempt impôts 15 a. Grandes facilités,
société F.N.E., 81, bd d'Andilly, Montmorency.

priétés baul. proche Jusq. îoo.OOO. BEL,
7, rue de la Pépinière. Louvre 54-85.

je cherche PAVILLON banl. 5 p- jardfn avec
40.000 fr. Ecr. Lasne. fauhjj Poissonnlèiy.

CONSTRUCTIONS*'
CHALETS EN BOUS

Vente à tempérament.
par mensualité

sans autre versement d'avance.
Maison, 25, rne Gassendi, Parts-14-.

PAPIERS PEINTS'AUX PRIX

de gros. Envoi franco d'albums. HUMBLOT,
PLACE REPUBLIQUE(dans passage) PARISPAPIERS PEINTS

Dernières Nouveautés 102C
Prix de fabrique. Echantillons franco.

LE DECOH. 38, rue Ballu, Parls
PENSIONS DE PAimil!

FanUlle pivnd pensionnaires«JéJeunerêTdlnër
Prix modérés. SAUTON, rue Richelieu.

occAaFoyig"

Ameublements complets, objets anciens et
rustiques, marbres, lustres, bureau à moitié

valeur année). Aucune succursale.
Achat compt. meubl. 'et obj. anciens et mod.

CYCLES ET MOTOCYCLETTES20© MOTOS dSM r400~fr.
BEAUSOLEIL, 9, RUE SA1NT-SABIN, PARIS.

ACHATS~ET~YBMTnBS
S AM^lrilKf â'chètê ô'r "«'dentiers très cher,brillants, perles, argenterie et
dégagem. 72, r. du Temple. MO Hôtel- de -Ville.

U l) f\\
VIEUX DENTIERS même brisés.

DAVID, expert, 43, r. de Trévise, 43. NI- Cadet.
(Oiï» PLATINE. BRÏLLANts7~DENTIERS
W«. achetés au COURS DU JOUR.

même sans or,
WP1TOÏ H 11 HUE DU TEMPLE, 111.JOJCI\i\ay a AI y mo Temple ou République.

PïdîTPS surchoix postal ig «“
10 kilos franco <ss ïr"

belle qualité. R. FORT, HAalville (T,-et-G.).
_CHIENS

Loulous,pékm., gr'iil'iJîïs, nains. 20,r.Maubeujge

OBJETS PEBPPa
11 a été perdu, soirée du 26, 1 poudrier et
1 étui (batou de rouge) or, attachés ensemble.

Rapporter contre très bonne récompense.
Hôtel vouillemont, rue Boisay-d'Anglaa.

MACHINES A COUDRE
Neuves garanti 10 ans, dep. 350 fr. Singer occ.
dep. 150 fr. Ets A.R.O., 71, r. hlaubeuge, fi
Mach. coud. ir" marq. ga.r. 10 a. Occ. Singer
prix except. Exp, provo fco. 52, Dd St-Marcel.
Dépôt fabr., 70, r. Salnwngê, neûvês~depuis
350 fer. Occ. Singer dep. 250 fr. Env. prov. feu,
Dépôt fabr. 1S, rue MÔuton-DÏTvernet, neuves
dep. 350. Occ. Singer dep. 225. Env. prov. fco.
gtj< Rue MaubeusTerËtibliSâîFUNDAGCl, ©<Nves qev_ 350. qcc, Singer dep. 150 yiu'

innâkïiïî*î«i»rc"omPlt.ëxtracûcomôrlse250s.or

lU'Cinill.IBrjQdRépar.2 n.r.Turblgo,70.Crénn
26, rue Rivoli (Entresol*. Dent 15 fr.; sur or
25 fr.; complet 200 fr.; couronne 70 fr.

RENSEIGNEMENTS
Jules Rase, à MoiiTn-Neuf,par Châmbly (Oise)
ne rép. pas des dett. de sa fem. née Marceline
Leclére, ayant quitté dom. conj. le 12 mai 26.

prrEBS
MACHINES A CALCULER DE POCHE

les d opérations.Prix 25 fr. Dem. rensetgnem.
s. timbre. A. Hantljlan. 6. bd St-Gerrnaln.Pariâ

RECHERCHES
DUX, 1S9, rue sâinFRonoré. Central 66-43.
Police rapide. Tous services. Paiement après.
HARRIS, 34, rne St-Marc, Massonl-samanl,ex-
tnsp. sûr. sf. Rens. sur tout. Cent. 84-51, 49-45
Ct BEAUFILS, ex-juge d'instr., ex-comm. pol.
H, rue Cadet. Trouve, suit tout, partout.

6, rue du Havre. Recherches.
uJEffkiWi.'q» Missions. Enquétes. Divorces.
GUILLAUME,ex-tnspect. sûreté. Rensetgn.

Enquêtes av. mariage. Surv. Recherches.
Divorce, 58 bis, Chaussée-rt'Antm. Trud.
OFFICE MONDIAL, enquête av. mariage, ttes
miss.. divorce. Pr. tr. m od. r. Lafayette.

RECHERCHES PRIVEES
Loulse-Léa Taverriler est recherchée par
Pompon, bd de la Gare, Urgent.

"ARTISANS ET FAÇONNIERS ASSOCIES

Fiùtat-Tturestituer lu contribution»payées i tatt
tG1DENATIONALE. U.LA BoJU., PARIS (•*>



NOYER FRISÉ CIRÉ FINEMENT SCULPTÉ |
1 ARMOIREdémontable. Isig. Il 5. deux portes GRAND LIT de 140 c/m §

intérieur verni, deux glace» biseautée3 Table de Nuit dessus marbre extra jjI ^•"••••••••••••"••" BULLETIN DE COMMANDE ••••••••••••••»..«*^ |
au conditions Indiquées, Je joins le maudit prescrit a la commande. @oit 17ü franc*. S

S DE DETACHER LE BULLETIN ET L'ADRESSER AU Hi DÉPÔT DE FABRIQUES. 6 bla, rue du Ouatre-Septembre, PARIS Il

C'est de l'état du sang

que dépend la santé

Avez- vous parfois songé que le saag, qui
est le même par tout le corps, arrose égall-
talrernent tous nos organes'/

Telle est effectivement la vérité. Le sang
est le commun dénominateur, si l'on peut
dire, de l'organisme, puisque c'est lut que
chacune de nos cellules emprunte les élé-
mants nutritifs dont elle a besoin pour vivre.

Par conséquent, c'est de la composition du
sang que dépend l'état de notre santé. Si
donc il nous était possible de maintenir Ce
nuide nourricier et réparateur au maximum
de pureté, nous pourrions braver impuné-
ment les maladies, toutes les maladies, par
cette bonne raison qu'il n'est pas une seule
maladie qui ne présuppose l'altération du
sang:.

Ici, la question se pose de savoir s'Il nous
est possible de modifier la composition du
sang au gré de nos besoins. La réponse n'est
pas douteuse. Oui, cela nous est possible.
car la prévoyante nature a mis le remède
à cJté du mal. Les plantes médicinale!, itont
les animaux avaient deviné les vertus avant
les hommes. ne sont-elles pas faites exprès
pour cela?

Ils ne s'y étalent pas trompés, les rell-
• vieux de l'Abbaye de DurDon. Ayant des
loisirs et de la charité, ils S'étalent consa.
crés à l'étude des plantes aromatiques des
montagnes de leur voisinage et, après en
avoir reconnu les propriétés miraculeuses,
ils en avalent tiré la fameuse TISANE DES
CHARTREUX, vérttnbte panacée contre «.oui"*
les affections des Intestins, de l'rstomac, du
foie, des reins, de la vessie et même de la
peau qui ont pour cause commune l'âcreté
du sang-.

Transmise de Doucne en oouene et recueil-
Ite par de pieux continuateurs, la formule
des bons moines leur a survécu. Aujourd'hui
eomme hier, la TISANE DES CHARTREUX
est toujours le ROI DES DEPURATrFS.

Pensez-y bien, vous tous qui souffrez Le
Soulagement est là et le salut

Docteur Cruor.
On trouve ta TISANE DES CHARTREUX ait

prix de 12 fr. le flacon dans toutes les pnar-
macies. A défaut, che2 M. BERTHIER, phar-
macien concessionnaire. GRENOBLE.

SOCIETE DU GAZDE PARIS

Anonyme au capital de 100 millions de francs.
6, rue Condorcet.

MM. les Actionnaires sont Informés que les
dépôts effectués en vue de l'assemblé» géné-
rale ordinaire, convoquée pour le mardi
Ie' juin 1926, n'ont pas réuni un nombre d'ac-
tions suffisant pour que l'assemblée pnisse
délibérer. et ce, malgré la proroK&tlon du
délai de dépôt décidée par le Conseil d'admi-
nistration. En conséquence, MM. les Action-
naires sont convoqués pour le Mardi 15 juin
1926, Il 15 heures et demie, il la Salle des Ingé-
nieurs civils, 19, rue Blanche, Paris. Les
dépots effectués en vue de l'Assemblée géné-
rale du le, juin seront valables, sans autre
formalité, pour l'Assemblée du 15 Juin, ainsi
que les cartes ou pouvoirs précédemment.
délivrés. Les nouveaux dépOts d'acttons con-
tinueront à être reçus Jusqu'au 8 juin
Inclus au plus tard.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

POURQUOI ÊTES-VOUS

MARTYR D'UNE

MALADIE DE PEAU

Grattez-vous, frottez-vous et grattez etottex encore jusqu'au jour où vous serezprêt à déchirer la peau brûlante de votre
corps, où vons ne pourrez plns endurer ceaheures d'effroyables toitures, ces nuit» ter-
ribles d'agoniesans aucun repos..

Alors quelquesgoutlesdu REMEDED.D.D.
et ah quel bonheur, la démangeaisonet l'irri-
tation ont disparu comme par enchantement.
Enfin le repos Un flacon vous le prouvera.

Le REMEDE D.D.D. soulage, parce qu'il
pénètre dans les pores de la peau et annihila
complètement les germes du mal. II est invi-
sible aprés applicariou, c'est un liquide, ps»
une pommade,et ne salit pas le linge. L'eczé-
ma, les darlres, les ulcères, la sale, les croûtes,
céderont aussitôt à ce remède si calmantet
rafraîchissant. Achetez nn flacon aujourd'hui
[hex votre pharmacien Frs 3,50.
fèrottA. W. 8. ScotL f»u« du Mont-Tkaber,Part»,

UNE SOURCE DE SANTÉ!
que l'on peut faire jaillir instantanément chez soi en fai-

sant dissoudre dans un litre d'eau potable tout le contenu
d'un parquet de Lithinés du Docteur Gustin. Alcaline et lithi-
née, pétillante, extrêmement rafraîchissante, très digestive,
t'eau ainsi obtenue est d'une efficacité qui rv'est plus à démon-
trer dans le traitement préventif et curatif des affections desreins, vessie, foie, estomac, intestins

Les « Llthlnéa du Docteur Gustln •, en raison de leurs pioprlé-
tés tnérapeuti<iues, ne ne rendent que dans les pianmacies.

l'ARTnenOLEniuBOuRgE
SEMAINt BOURSIÈRE' 28,r Vlviennft, PARIS
UIVOI GRATUr MAISON FONDEEEN

MM 4flfe E IMPORTANTS BENEFICES MENSUELS
peuvent être réalisés avec 5.000 francs«P ^t^ mm E. PICARD, remisier, 48, .-ue Condorcet, Paris

Renseignements franco

ENTREPOTS GÉNÉRAUX D'AMEUBLEMENT

UC CATALOGUEGRATUIT,u- demande

i CUISINIÈRE "STERM|
I à Gazde Pétroleà Flamme bleue I

SANS ODEUR SILENCIEUSE |
= NOUVEAUTÉ indispensable || partout où le gaz fait défaut

Ê
DEMANDER

HOTir.B P
FONDERIES JACQUES, a St-DENIS ?

''DEPOT i 39, rue Popincourt. Paris =

LOYt.nb
Révision des Baux

CABROL. Anot>Spk>ilUte. ne Ricbn, Bergère

b*an», rtemery, luii'r.-irer.. is, t. n'ininuieu.

HERNIE

m GRACE âlanouvelledécouvertede

g sormais qu'un vain mdt. Sanctionnésofîlcielie-
ment parlccorps médical, le&juillci 1322. iesnou-|| veaux appareils sans ressonraunisdeia pelote à

g désespérésréalisent chaque four des prodiges g
et et procurent à tous ceux qui les ont adoptes,g la Sécurité, la Santé, et setonl'avis des m t'a-!S des eui-meme« UOISP\RIT(ONr>ffvi|RSWAUXi Adopter les nouveaux appareils ûe M. C1ASEB j 1

::i c'est vaincre définitivementta hernieI Essai Gratuit 44, Boule*. Sëbastopol PARIS
A tous les jours de R à 12 et de 2 Il 6 h.
-î (Dimanches et fêtes de Bh. i 12 h.)n tinte traité de la Hsrniaenvoyéfranco sunf«manrf§

3 PIS'. Demandezdates passagesprovinces j[};mi[|f|




